
RÉDACTION
38, Avenue de Pérolles Fr ibourg (Suisse)

Téléphone 13.09 et 13.10

Ne pas adresser à la Rédaction ce qui
concerne le bureau des abonnements ou
le bureau des annonces.

Bran des abonnements de La Libertéjjnrean aes aDonnemenis ae La WDene <m f m  ggga m mm M m M PRIX DES ANNONCES :
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Nouvelles du j our
La Chine et le Japon

de la Société i
Un discours à panique de El. Schacht

Le Conseil de la Société des nalions se
réunit d'urgence aujourd'hui, mardi , à Ge-
nève, pour examiner la situa lion en Mand-
chourie et prendre des mesures imposées par
la tension entre la Chine el le Japon . Les
affaires semblent prendre une liés grave
tournure , malgré les conseils de prudence
prodigués aux parties.

On sait que, il y a epielque temps, la
Mandehourie , qui avail un gouvernement
autonome, à la tête duquel s'était illust ré
le maréchal Tchang Tso Lin , auquel son
fils Tchang Hsue Liang avail succédé, a été
rattachée à la Chine. Le gouvernement de
Nankin a réussi à persuader Tchang Hsue
Liang de se mettre à ses ordres, en colla-
borant ainsi à l'établissement de la grande
pairie chinoise.

Cet arrangement causa un vif dép it aux
Japonais , qui se sont arrogé , peu à peu , des
droits très étendus sur la Mandehourie. Ils
détiennent , depuis le traité de Porlsmoulh
en 1905, le fameux chemin de 1er sud-
mandchourien , qui va de Tchang-Tchoun
(sud de Kharbine) à Daircn , à 800 kilo-
mètres de distance, et qui a, non seulement
un intérêt immédiat pour la Mandehourie,
mais pour le Japon et la Chine, dont le
chemin de fer de l'Est continue le Sud-
mandçhourien à Tchang-Tchoun. Le Sud-
mandchourien constitue , à côté d'une entre-
prise de chemin de fer , un ensemble de
concessions de mines, ele droits de navi-
gation , d'institutions militaires , financières .
de justice , de police, d'écoles, de laboratoires
d'hôtels , de munici palités. Cette ligne a
transporté , du 31 mars 1929 au 31 mars 1930
11 millions de tonnes de marchandises di-
verses , 9,850,000 tonnes de charbon et 10 mil-
lions de voyageurs de troisième classe. Les
mines de charbon possédées par la compa-
gnie ont un milliard de tonnes de réserve.
L'année passée, les usines construites pour
la production de l'huile lourde ont débité
environ un million de tonnes de combus-
tibles. Les aciéries ont une production de
210,000 tonnes.

Grâce à celte pénétration économique, les
Japonais considèrent la Mandehourie comme
un pays conquis : ils en ont l'ait une position
inexpugnable , i ls  ont encore favorisé leur
pénétration par l'immigration, sur une très
large échelle , de Coréens , surveillé s de près
par le gouvernement de Tokio et dont l'as-
similation avec la population indi gène est
de ce fait , rendue quasi impossible.

La politi que tentaculaire du Japon ne
pouvait pas laisser la Chine indifférente. Les
Chinois estiment que la Mandehourie est une
partie inté grante de leur territoire. Ils onl
répondu aux manœuvres japo naises. Ils ont
tout d'abord , eux aussi, construit des lignes
dc chemins de fer avec leur propre argent ,
sans se laisser intimider par les menaces
du gouvernement de Tokio. D'autre part , ils
ont favorisé l'émigration en masse des
Chinois en Mand ehourie, leur procurant
toutes sortes de facilités. Us ont, en outre ,
invité les Coréens à demander la naturali-
sation chinoise, sans rencontrer , d'ailleurs ,
par suite des mesures prises par le gouver-
nement nippon, un succès considérable.

Enfin les Chinois ont , en guise de repré -
sailles, institué le boycottage des produits
japona is. C'est cette mesure, au sujet de
laquelle Nankin n'a aucune responsabilité
directe , qui a le plus mécontenté les Japo-
nais, dont le commerce peut recevoir un
coup terrible . Puis le gouvernement de
Nankin , construit un port à Hou-Lou-Tao,
dans le golfe du Tchili, qui fera une con-
currence désastreuse au port japonais de
Dairen.

La Chine montre une volonté très arrêtée
de résister aux Japonais. Elle n'est plus un
pays isolé ; elle a passé avec d'autres Elats
de nombreux traités el elle a acquis , par
son enlrée dans la Société des nations , le
droit d'ell e l'égale des grandes puissances.

Le Japon veut garder sa puissance en
Mandeh ourie. Il a saisi la première occasion

i devant le Conseil
des nations*

pour l'affirmer en j clanl une armée contre
la Mandehourie , sans se soucier le moins du
monde des engagements contractés par la
signature du pacte Kellogg el sans se laisser
arrêter par des télégrammes pressants ve-
nus de Genève.

Le Conseil de la Société des nations aura
donc une tâche ardue. Souhaitons qu il
réussise à mettre un frein aux querelles
sino-japonaises , qui pourraient avoir une
large répercussion.

Mais on verra , par les dé pêches , que la
conférence de Genève s'ouvre sous de
fâcheux auspices : le Japon affirme son
intransigeance.

« *
Lc D' Schacht , ancien directeur de la

Reichsbank , se trouvait dimanche à Bad
Harzburg, à la réunion des partis natio-
nalistes. Il y a prononcé un discours qui
fait scandale el dont on dit que le gouver-
nement va lui demander compte devant les
tribunaux.

Le Dr Schacht a dit , en substance, que
le gouvernement trompait le monde sur la
vraie situation financière du Reich , et que
l'Allemagne se trouva it en état d'insolva-
bilité.

Le ministre des finances , M. Dielrich, a
aussitôt convoqué les journ alistes pour leur
communi quer une réfutation énergi que des
déclarations du Dr Schacht , qu 'il a qualifié
de menteur ou peu s'en faut. Il a répondu
point par point aux assertions de
M. Schacht , retournant contre celui-ci le
reproche de dissimulation qu'il a fait au
gouvernement , car , pendant le temps qu 'il
a élé directeur de la Reichsbank , on n'a
jamais pu savoir qu'elles étaient réellement
les dettes de l'Allemagne et, après son
dépari , il a fallu une laborieuse enquête
pour dresser le bilan du Reich.

Le ministre des finances a dit que le
discours de M. Schacht à Bad-Harzburg
était un acte inouï, propre à faire perdre
à l'Allemagne le dernier vestige de crédit .
Jamais un ancien directeur de la Banque
d'Angleterre ne tiendrait sur son pays des
propos pareils .

Le discours de M. Schacht suscite de vifs
commentaires. On accuse l'ancien directeur
de la Reichsbank d'avoir cédé à la passion
pol iti que et j elé la pani que pour discré-
diter le gouvernement et servir les intérêts
nationalistes.

Remaniement du cabinet bulgare

So f ia , 12 octobre.

Le président du Conseil, M. Malinof , a
donné sa démission pour raisons de santé.

Le roi a chargé M. Mouchanof , ministre de
l'intérieur , de constituer le nouveau ministère
M. Mouchanof remplacera M. Malinof à la pré-
sidence du Conseil et aux affaires étrangères ;
M. Guirguinof , ministre des. finances, prendra
le portefeuille de l'intérieur , et le président de
la Chambre, M. Stefanof , sera chargé des
finances.

Tous les autres ministres gardent leurs
portefeuilles.

L'attentat contre nn train hongrois

Vienne, 13 octobre.

Le négociant Sylvestre Matuschka, de
Vienne, a contesté toute partici pation directe
à l'attentat ferroviaire de Bia-Tobagy, niais il
a reconnu avoir acheté de l'écrasite pour un
individu qui lui est comp lètement inconnu et
il a reconnu également que l'écrasite était
destinée à commettre un at tentat .  Il a égale-
ment procuré quelepj es capsules explosives, en
sachant qu 'elles serviraient également à un
attentat

11 a reconnu encore que , au moment des
a t ten ta t s  de .l i'tterbog et ele Bia-Torbagy, il
s'é tai t  rendu à Berlin puis à Budapest , avec
l'homme a qui il a remis les exp losifs.

TROIS CONTRE UN
Le parti conservateur  fr ibourgeois se trou-

vera , le 25 octobre , en l'ace de trois adversaires,
comme il y a trois ans. Il aura à défendre ses
positions contre le p a r t i  radical , contre le parti
socialiste et contre le parti  agrarien.

D'après la cortsuUatiorrTpopulaire de 1928 , lc
part i  conservateur rallie 65 °/o du corps élec-
toral , le part i  radical 22 °/o, le parti ,  socialiste
7 Va °/o et le part i  agrarien 5 V2 %>.

Environ 6000 citoyens n'ont pas fait  acte
d'électeurs : c'est le V» du corps électoral.
16 citoyens sur 100 se sont désintéressés de la
composition de la députa tion fribourgeoise à
Berne. Indif férence inexcusable, qui  ne s'explique)
que par une apathie de caractère en véri té  peu
glorieuse , ou par une lamentable ignorance des
faits de la vie civi que , ou par un travers
d'esprit  qui  porte à bouder sot tement  l'intérêt
général. 11 faudra  tâcher , cette fois , de secouer
les indi f férents , d'éclairer les ignorants et de
redresser les esprits mal fa i ts , en leur remon-
t ran t  à tous qu 'ils ont , vis-à-vis du pays et
vis-à-vis d' eux-mêmes, le devoir impérieux de
sort i r  de leur iner t ie  et de collaborer à la
chose publi que.

Les braves gens qui se rencontrent  dans cette
niasse de 6000 abstentionnistes veulent-ils a t ten-
dre que la maison brûle pour se mettre en
mouvement ? Trouvent-ils que l 'esprit du mal
n 'a pas fait  assez de progrès autour de nous
et epi 'il ne presse pas d'apporter leur concours
à l'armée du bien '?

Qu 'ils ^ oient le zèle dévorant  des ennemis
de la société chrétienne, acharnés à la saper
et à préparer sa destruction et qu 'ils rougissent
de leur indolence !

Le parti conservateur ne s'étonne pas d' avoir
en face de lui une opposition de gauche et
d' extrême-gauche représentée par le radica-
lisme et le socialisme. C'est là l'effet na ture l
d' une contradiction tradi t ionnel le  entre deux
conceptions fondamentales de l'ordre social.

Le parti conservateur professe que la société
doit se gouverner d'après les lois divines et
que l'Etat doit reconnaître I autorité de Dieu
el rég ir les affaires temporelles en se souve-
nant  de la destinée surnaturelle des hommes.
Le radicalisme et le socialisme prétendent que
l'Etat n'a pas à reconnaître les droits de Dieu
sur le monde , qu 'il n 'y a pas d' autre  règle
pour lui que l'utilité commune, envisagée au
seul point de vue temporel et dans le sens
qui p laît au plus grand nombre. Le socialisme
ajoute que la loi du nombre doit jouer au
profi t  des déshérités et que seuls les citoyens

ele cette classe ont à commander  dans l'Etat.

Cette contradict ion entre le parti  conserva-
teur et ses adversaires de gauche existe depuis

l 'ori gine du libéralisme ; elle a pris nais-

sance à la' Révolution française. Elle subsis-

tera toujours. Le part i  conservateur aura tou-

jours à défendre les principes d'une politique,

chrétienne contre les tenants  ele la laïcité de

l'Etat que sont les radicaux et contre ceux du

matéralisme intégral que sont les socialistes.

Ce qui doit , par contre, étonner , c'est de

voir se dresser dans le canton de Fribourg un

Les élections fédérales

Dans le canton de Vaud

Pour les élections au Conseil nat ional , les

trois partis vaudois radical démocratique, li-

béral démocratique et national des paysans,

vignerons , artisans cl bourgeois ont convenu

d'apparenter leurs listes.

M. Arthur Fonjallaz , qui figurait en tête de

la liste du parti  agraire vaudois , a fait savoir

qu 'il renonçait à sa candidature. 11 a été rem-

placé par M. Otto Cornaz , médecin , à Lau-

sanne.
A Genève

Les partis démocrati que, radical et l'union

de défense économiepie ont décidé d'apparen-

ter leurs listes pour les élections au Conseil

national.

La Banque de Genève

Le juge Cornu , président de la Chambre

commerciale du tr ibunal  de première instance

de Genève, a reçu , en deux jours , plus de

600 demandes de créanciers de la Banque de

Genève , 'représentant environ 7 millions de

francs, demandant  au tribunal ele ne pas pro-

noncer la failli te de la Banque de Genève et

accordant toute leur confiance à la commission

de gestion de cet établissement.

MM. Willemin et Dupont , avocats , ont re-

couru à la Cou r d'appel et au tribunal fédéral ,

section de droit public , contre une ordonnance
ele M. le juge Cornu refusant Je citer  les qua-

tre créanciers epii , la semaine dernière , avaient

réclamé la faillite de la Banque de Genève.

part i  sans doctrine philosophique atfiohee, epi i
se pose en champion des intérêts agricoles, à
rencontre du par t i  conservateur , alors que
celui-ci rallie l'énorme majorité de la popula-
tion paysanne et l'ait élire au Grand Conseil
70 députés campagnards sur 87 représentants  !

Il y a là un paradoxe vraiment comique.
Nous espérons que la ridicule présomption

du clan agrarien recevra du bon sens des
électeurs la réponse epi 'il mérite.

Quand on y réfléchit , on se sent pris non
seulement d'ironie devant cette entreprise car-
navalesque, mais d'un sentiment d'indignation ,
à l'idée que le caprice de quelques brouillons
aura pour effet de semer la division dans nos
campagnes et de détacher de l'unité conser-
vatrice et paysanne ejuel ques batail lons d'élec-
teurs dont les votes seront perdus pour la
cause de l'ordre social chrétien. Perdus sans
profit pour les intérêts agricoles ; perdus pour
le seul profi t  de quelques vanités individuelles.

La diversion agrarienne, dans les graves con-
jonctures où nous sommes, devant la menace
ei' iinc nouvelle, montée socialiste comme celle
de 1925 et de 1928, mérite d'être qualifiée de
trahison.

Quand on a vu le parti  socialiste porter ses
effectifs de 170,000 à 190,000, puis à 220 ,000
voix , et qu'on peut prévoir que les malheureu-
ses conjonctures économiques et les catastro-
phes financières lui vaudront un regain de
populari té  et lui feront accomplir un nouveau
bond en avant , on éprouve un sentiment dc
violente réprobation à l'égard d'une dissidence
qui a f fa ib l i t  les forces de conservation sociale.

Le schisme agrarien est essentiellement di-
ri gé contre le parti conservateur ; le pa r t i
radical peut en espérer profi t  et le p a r t i
socialiste a sujet de s'en réjouir bruyamment ,
au point de v u e  de la tact i que électorale. 11
est même en droit  de fonder sur ce mouvemenl
des espérances plus lointaines. U n 'y a rien
en effet , qui puisse lui agréer davantage que
la formation d' un parti de classe , \ e m é  comme
lui-même à la poursuite d'intérêts puremenl
matériels. D'abord , cela just i f ie  son propre
programme, et , en second lieu , il sait épie cela
lui prépare des recrues. On n'a, en effet , qu 'à
donner à l' action polit i que un objectif matériel,
à la dépouiller de visées idéalistes, pour con-
duire les électeurs , même paysans, au socia-
lisme. Car , une fois les app éti ts  matériels
éveillés et le frein de l'idéal aboli , la pente
est fatale et l' a t trai t  de la surenchère socialiste ,
irrésistible.

C'est donc une très mauvaise action que de
venir , dans un canton à population croyante ,

qui  a dans le parti  conservateur l'expression
politi que de ses principes religieux, faire oeuvre
de division en dressant le drapeau d'un parti
sans idéal moral et n'ayant qu 'un objectif
matériel , dénué au surplus de ju stification ,
puisque ces mêmes intérêts sont déjà sauve-

gardés et servis largement par la politique
conservatrice.

Nous espérons que les électeurs fribourgeois
sauront,  le 25 octobre, arracher cette ivraie

Les dommages de guerre

La commission du Conseil na t iona l  instituée

pour s'occuper du postulat Duf t  sur la répa-

ration des dommages de guer re subis par les

Suisses de l'étranger , a siégé le 12 octobre à

Zurich. M. Motta , chef du département poli-

ti que , a fait des déclarations détaillées sur la

si tuat ion di plomatique actuelle de l'affaire. La
commission a décidé d'attendre, ayant de pren-

dre d'autres mesures , la réponse que fera

l'Etat après que les dernières démarches di-

plomatiques auront été laites.

Fête patriotique à Coire

Dimanche, a eu lieu , à Coire , une journ ée

de soldats en souvenir de la mobilisation et

de l'occupation des frontières de 1914 à 1918.

1700 officiers , sous-officiers et soldats ont
assisté à cette manifestat ion.  On y remarquait

notamment M. Bridler , colonel-commandant dc

corps , el M. Lardelli , colonel-divisionnaire.

C'est M. Hartmann, chef du Déparlement mili-

taire cantonal , epi i a prononcé le discours

d'ouverture . Puis toutes les troupes ont défilé

devant le monument du soldat , où des cou-

ronnes ont été déposées de même qu 'au pied

du monument de ron tana .
Des services religieux spéciaux ont été célé-

brés séparément pou r les par t ic ipants  catho-

liques et les protestants , en plein air . Un repas

a été servi à la Quaderplatz.  La place était

décorée et toute la ville élait pavoisée.

Les prochain es élections anglaises
Londres , U octobre .

Cela devient une mêlée générale; ! Ce n'est plus
une élection classique, mais un e'orps à corps
d'hommes p oli t i ques et de candidats  au parle-
ment . La poussière du combat fait  perdre de
vue les chefs , qui  ont d'ailleurs laissé dans In
mêlent leurs fanions et leurs blasons. On ne
distingue même pas les rég iments  en lu t te , mais
seulement les tuniques rouges eles socialistes
orthodoxes ci les couleurs sévères des *. natio-
nalistes > . Car , en somme , dans les élections qui
auront  lieu le 27 octobre , c'est là la seule ligne
de démarcation entre les adversaires en pré-
sence. Conservateurs, libéraux , l ibéraux-nat iona-
listes, indépendants et travaillistes, sont déjà des
qualificatifs du passé : on ne connaîtra .que
les partisans du gouvernement nat ional  et la
bande des socialistes.

Eh oui ! des socialistes ! Car l' ancien par t i
de M. Macdonald a jeté bas le masque, répu-
dian t  ses concessions passées, pour mener la
lutte sur un terrain hérissé de princi pes
marxis tes  : les résultais du congrès t ravai l l i s te
de Scarborough montrent clairement eju e les
fidèles de M. Henderson entendent courir sus
au cap italisme, sans chercher à proposer aux
électeurs un programme construct i f  quelconque
pour sortir le pays de ses misères présentes.
Main t ien  des salaires actuels et eles indemnités
de chômage , et nat ional isa t ion des moyens de
transport , de production et de crédit , avec le
corollaire indispensable de la revision de la
s i lnat ion d'après-guerre, tel est leur programme
général. 11 n 'y a pas de doute qu 'ils ne s'a t t i -
rent un grand nombre de» voix au scrutin : le
nombre des mécontents est t ou jou r s  assez con-
sidérable en Angleterre. Sans a t t r ibuer  aux
manifestations de Glasgow et de Londres une
signi f ica t ion  t rop  sérieuse , ces événements mon-
trent que les « sacrifices > demandés par le
gouvernement national ne sont pas les bien-
venus pour lout  le monde. D'aut re  part , il f au t
considérer la division profonde q u i  existe parmi
les part isans des t ravai l l is tes  : la scission pro-
duite par 1 ini t iat ive ek' M. Macdonald , de
M. Snowden et de M. Thomas el epielepies-uns
de leurs collaborateurs aura nécessairement
ses effets.

Et quelles sont les chances des part isans du
gouvernement national ? A la . Bourse des
élections > qui s'ouvre spontanément en de
pareilles circonstances, les . nationalistes s
étaient cotés avec une majori té  de 140 voix ,
alors que , il y a quelques jours , la cote étai t
de 160 voix . La Cité, il faut le croire par e-.es
indications, espère et désire une victoire du
gouvernement national ; il n 'est pas impossible
que ce ne soit là l'idée de la grande majorité
des citoyens, malgré les mesures douloureuses
qu 'il propose pour remettre le pays sur p ied.
Mais on se demande, non sans epj elque inquié-
tude , quelles seraient les décisions épie le gou-
vernement prendrait s'il gagnait la bataille. Les
manifestes des chefs des trois par t is  représentés
au gouvernement ne disent rien de définit if  :
ils demandent carte blanche, pour agir au mieux
des intérêts du pays. Pour uire fois, l'Ang lais ,
qui  aime pourtant savoir où il se trouve et
où il va , doit consentir à se laisser guider par
de simples allusions aux c tarifs » , aux écono-
mies, à raugmeuiation des exportations, à la
diminut ion  des importat ions  et à 1 entente éco-
nomi que avec les Dominions. Mais aucun pro-
gramme précis , coordonné, qui permette de se
faire une idée exacte de ce qui se ferait. La
personnalité des trois chefs actuels, M. Mac-
donald , M. Baldwin et sir Herbert Samuel,
ainsi ejue le fait de leur collaboration intime,
sont les seules garanties de la bonne, foi du
gouvernement national.

Ln temps normal, de pareilles .. manœuvres
seraien t intolérables. Mais, dans l'atmosphère
actuelle, il serait difficile d'être précis. Il n 'y a
pas de doute que cette situation ne soit exploitée
à fond par les partisans du gouvernement
national pou r gagner la bataille : l'un des plus
en vue d'entre eux avouait l'autre jour que son
assurance serait moindre si les élections étaient
remises au printemps prochain. Il n'en est pas
moins vrai épie les candidats seront néces-
sairement abandonnés à eux-mêmes dans leur
campagne : chacun se tirera d'affaire comme
il pourra ; il dira ce qu 'il jugera efficace ; il
se bat t ra  des ongles et des dents ; il criera
qu'on fasse confiance au patriotisme, du gou-
vernement national ; il cherchera à étrang ler
son adversaire socialiste : politique qui trou-
vera naturellement sa réciproque de l' autre
côté de la barricade.

Et c'est pourquoi les stratèges électoraux sont
en ce moment très occupés à éliminer les
frottements possibles entre candidats des parti s
ordinaires. Dans telle circonscription , tel con-
servateur s'effacera devant un collègue libéral
ou même socialiste indépendant ; dans telle
autres, ce sera un fidèle du premier-minis t re ,
qui garde pour tan t  sa foi dans ses princi pes
socialistes, qui  cédera le pas à un ancien adver-
saire du camp conservateur ou libéral.

La seule note discordante dans le camp des
nationalistes , c'est l'obst inat ion de M. Lloyel
George à refuser de céder sur ses principes
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libre-échangistes. Mais les prochaines élections
sonneront probablement le glas du parti libéral
orthod oxe : Cobden , sur sa statue , commence
déjà à verser des larmes de regret !

En attendant , la vie continue à Londres ,
calme , sereine et tranquille. La chute de la
livre n'a produit aucune pani que. Les prix des
vivres ont é-té à peine affectés. Quant aux
produits manufacturés , les soldes et les rabais
font actuellement le bonheur des consom-
mateurs. La déclaration de lord Reading à
Paris comme quoi le gouvernement aurait
l 'intention de stabiliser la livre à cent francs
français , a éteint l'ardeur des spéculateurs et
donné à l'Angleterre , comme à ses nombr eux
clients à l'extérieur , une solide espérance de
sécurité pour l'avenir. T. G.

Londres , 12 octobre.
Les pourparlers entre les partis ' gouverne-

mentaux pour éviter que des candidats ne soient
proposés par tous les partis dans les mêmes
circonscriptions ont été couronnés tde succès
dans presque tous les cas.

Dix candidature s libérales* ont été retirées au
pr ofit  des conservateurs. Hui t  conservateurs se
sont retirés en faveur de libéraux et six con-
servateurs en faveur de candidats du Labour
Party national. D'autres arrangements de ce
genre seront encore conclus avant vendredi ,'
dernier délai. Les conservate u rs propo sent
504 candidats , les libéraux nat ionaux 81, le
parti travailliste national 21 , les libéraux 110
le nouveau parti Oswald Mosley 10 et l'opposi-
tion travailliste 480.

Londres , 1.3 octobre.
Le quartier général conservateur annonce

qu'il ne s'oppose plus à la présentation d'un
de ses candidats dans les circonscri ptions où
se présente un libéral national. C'est ainsi qu 'on
apprend qu 'un conservateur sera oppos é à sir
Donald Mac Lean.

Cependant , on a constaté encore des désis
tements en faveur de l'union nationale à Bur
ton , à Torkuay, à Lincoln et dans huit  cil
conscri ptions de Londres.

Lord Grey a prononcé un discours en fa
veur de l'union.

LA CHINE ET LE JAPON
Londres , 12 octobre.

Selon une dépêche de Pékin au Man chester
Guardian, l'état-major général japo nais aurait
avisé officiellement les attachés militaires étran-
gers à Tokio que la question du retrait des
troupes ne peut être envisagée pour le mo-
ment.

Tokio , 13 octobre.
Le baron Shidehara , ministre des affaires

étrangères du Japon , et M. Chiand Tso Pin ,
ministre de Chine au Japon , auraien t tenté,
hier SOIT lundi , d'enlamer des négociatio ns
sino-japonaises en vue d'un règlement du dif-
féren d mandchou.

Nankin , 13 octobre.
•On annonce officiellement que la ré ponse

de la Chine au Japon sera publiée aujourd 'hui
mardi.

Le gouvernement chinois dit notammen t :
1° L'invasion japo naise en Mand ehourie viole

les accords internationaux. Ses mouvements
militaires constituent un acte de guerre . Il a
été commis des attentats comme il s'en produ it
rarement en pleine hostilité .

2° Les gouvernements chinois et japona is
étant tous deux membres de la Société des
nations et signataires du pacte Kellogg, doiven t
tenter de régler leurs différends à l 'amiable.
Or, quand la Société des nation s a demandé
au Japon d'évacuer la Mandehourie , le Japon
s'v est refusé.

3" Le gouvernement national n'a pas fait
de résistance airmée et il a toujo urs réprimé
l'effervescence nationale. Il a en outre o ffert
de protéger la vie. et les biens des Japonais en
Chine et a tenu ses promesses à la Société des
nations.

4° Conformément à la décision dc la Société
des nations , le gouvernement nation al a désigne
deux représentants spéciaux pour se charges
de l'administration des territoires occupés. Mais
les troupes j aponaises n'ont pas été retirées
en dépit de la promesse faite par le représen-
tant du Japon à la Société des nations.

5° L' impopularit é des marchandises ja po-
naises en Chine a été causé par des actes ina-
micaux du gouvernememt japo nais. Le gouver-
nement chinois ne peut enfreindre la liberté
individuelle et le public est libre d'acheter les
marchandise* qui tuf plaisent.

6° Tandis que le gouvernement chinois fai sait
de son mieux pour contenir, et apaise r l'opinion
publique , les avions japonais bombard aient
Kin Tchéou et la situation s'aggravait en outr e
du fait des récents actes provocateurs du Japon
Le gouvernement chinois ne peut être terni
pour responsabl e des conséquences de la poli
tique malavisée du Japon .

Enfin , conclut la réponse, le gouvernement
chinois continuera de protéger la vie el les biens
des Japonais en Chine malgré les actes provo-
cateurs du Japon. Mais, si le Japon continu e
à faire de la guerre un instrument de po litique
internationale , il devra être responsable des
conséquences.

Moscou , 13 octobre.

Une armée blanche vient d'être constituée
en Mandehourie , annoncent les journaux so-
viéti ques. Cette armée serait commandée pai
le généra l Semjonov , qui s'efforcerail de con-
clure avec le Japon une alliance dirigée contre
la Russie des Soviets.

Au pavillon des Missions catholiques
à l'Exposition coloniale de Paris

Une messe solennelle a été célébrée diman-
che , au pavillon des Missions catholi ques, par
le R. Père Bonneville , provincial des Jésuites ,
à l 'occasion du centenaire de la Mission des
Pères Jésuit es en Syrie et au Liban. La céré-
monie était présidée par Mgr Chaptal , évêque
auxiliaire ele Pans .

On notait la présence à cette cérémonie de
M. le maréchal Lyautèy, de M. Ponsot , haut-
commissaiue en Syrie et au Liban , des ami-
raux Lacaze , ancien ministre , Durand-Viel , du
Couédic , Laurent , des généraux Weygand , Du-
liet ix  et Bremond , de M. de Saint- Quentin ,
sous-directeur d'Afrique et du Levant au minis-
tère des affaires étrangères , de M. Georges
Picot , ancien haut-commissaire en Syrie , du
commandant Bertra nd , représentant S. A. R., lc
prince Sixte de Bourbon , et de nombreuses
personnalités du monde politi que et militaire.

Mgr Chaptal élail assisté de NN. SS. Phares ,
évêque maronite ; Bahabaniàm, évêque armé-
nien ; Feghali, recteur de l'Eglise maronite ;
Attié , recteur de l'Eglise grecque mclchite :
Khayat , recleur de l'Eglise syrienne ; de la
Serre , pro-reetcur de l'Institut catholique ; Bou-
cher , président de la Propagation de la Foi
et de nombreux sup érieurs de congrégatio ns
religieuses.

Au cours de l'office , le R. Père Bonneville a
retracé l'histoire des missions des Jésuites en
Syrie et au Liban .

* * *
De M. Georges Goyau dans le Fi garo :
Dimanche, à Vincenhes, on célébrait le cen-

tenaire du départ des troi s Jésuites epii s'em-
barquaient à Livourne , à destination dc Bey-
routh . Ils s'appelaient Riccadona , Planchel ,
Henze. Il y avail quinze ans déjà que le Levant
réclamait des Jésuites , qu'il les attendait. Dès
qu 'on avail su , chez, les Grecs el chez les
Arméniens , chez les Maronites et chez les
Syriens , qu'une bulle papale , de 1814 avait
rétabli la Compagnie de Jésus, les proc u reurs
généraux de ces quatre nations avaient exprimé
à Pie VII  leur impatient désir de voir la Com-
pagnie reprendre sa place dans le Levant.
Leur lettre collective était datée de juillet
1816 ; et en 1827 on Iransmellail à la Propa-
gande ce propos dc M. Reygnaull , consul de
France dans la Basse-Syrie : <; Les Jésuites
seuls peuvent soutenir l'édifice dc la religion,
qui menace ruine dans ces pays. »

A peine débarqu és , leur dessein fut bien
net : ils songèrent à établir un séminaire com-
mun pour tous les rite s orientaux. Sentant que
le terrain de Beyrouth n 'était pas encore pro-
pice, c'est dans la bourgade de Ghazir qu'ils
posèrent pied. Leur ide-e fut quelque temps
incomprise dans les sp hères politi ques fran-
çaises ; les milieux romains , au contraire , en
saisirent rap idement la portée. Lorsque en
1841!, le Père Planchel , qui gouvernait la mis-
sion syrienne au nom de la province lyon-
naise de 'la Compagnie , ouvrait à Ghazir le
.séminaire Sainl-François-Xavier , il devançait
de trente-cinq ans l'établissement par le car-
dinal Lavigerie du séminaire Sainte-Anne de
Jérusalem , el la réouverture dans Rome , sur

Pour la langu e fra nçaise
< O n a vendu , à la foire de Bulle , 100 têtes

de gros bétail. » Il faut dire : 100 pièces dc
gros bétail. , . , ; ' . .. ._ , I

La politique allemande
Berlin , 12 octobre.

Le groupe communiste du Rciebsta g a dé-
cidé ele déposer la propos ition suivante :

«. Le Reichslag décrète l'arrestation im-
médiate d'Adol l Hitler , Hugenberg, Schacht ,
Seldte et Diisterberg, les discours tenus par
ceux-ci au cours ele la réunion ele l'opposition
nationale à Harzburg constituant le délit de
luuile trahison. »

Berlin , 13 octobre.
Le ministre prussien des financ es , M. Hcep-

ker-Aschol f , a envoyé au premier- ministre
prussien une lettre dans laquelle il donne sa
démission.

M. Hoep ker-Ascboff . allègue épie , à la suite
des dé-libérations ele la commission eles repré-
sentants ¦ eles groupe s ele la coalitio n prus-
sienne , il a acquis la conviction qu'il ' n'ob-
tiendra pas , de la part ele ces partis, l 'appui
nécessaire à l'exercice-de ses fonctions. Il est
certain également, dit-il, que .l'unanimité indis-
pensable n'existe plus entre lui et ses collè-
gues. En outre , il n 'est pas' parvenu à obtenir
au sein du ministère prussien l'unité de vues
qui lui paraî l indispensable an sujet des
mesures prises par le gouvernem ent allemand.
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M. Brun ing, chancelier du Reich

Nouvelles f inancières1 ordre de Léon XIII , des collèges orientaux de
jadis. El c'était là comme une lointaine au-
rore du discret et constant mouvemen t qui
allait , peu à peu , porter certaines personna-
lités ou certaine s communautés élu christia-
nisme oriental à envisager l 'idée d'union —
d' union par la rentrée .dans l'unité , — el par-
fois à l'accueillir.

La conférence de Bâle
Au sujet des pourparlers epii onl lieu actuel-

lement à Bâle entre les directeurs , des prin-
ci pales banques d 'émission et d'autres finan-
ciers éminents , pourparlers dont l'intérêt pour
la Suisse esl d'autant plus grand qu 'on attend
de noire pays une large participation à la lutte
contre les difficultés monétaires epii se mani-
festent en ce moment , l'Agence télégrap hi que
suisse apprend que les échanges de vue de
dimanche onl déjà permis d'éclaircir certains
points relatifs aux échanges internationaux dc
devises el aux fluctuations ele l' or.

Au cours de ces discussions préliminaires ,
trois groupes sonl apparus clairement. Le pre-
mier de. ces groupe s, composé de la France
et eles Etats-Unis , l'ail office ele réservoir d 'or
et distribue l'or et les devises.

Le second groupe Comprend la Belgique , la
Hollande el la Suisse , pays à qui une mon-
naie stable permet de fournir des devises.

Le . troisième groupe comprend notamment
l'Angleterre, les Etats Scandinaves , l'Allema-
gne , ele , el s'efforce d 'acquérir  de l'or el
des devises pouvant servir dc couverture.

Il est clair que la princi pale question a été
le problème monétaire. Les dernières sugges-
tions présentées par le banquier américain
Burgess , proposilions epii ont reçu l'appui de
M. Montagu Norman , gouverneur de la Ban-
que d'Angleterre , ont suscité lc plus vif
intérêt .

Les pays à change fort onl notamment ex-
primé leur vive satisfaction d'entrer en con-
tact plus étroit avec le représentant de la
Banque fédérale américaine , attendu que la
collaboration de ces pays s'est avérée d'une
nécessité in génie.

On a également beaucoup remarqué un long
entretien que M. Bachmann, président de la
Banque nationale suisse , a eu avec le finan-
cier américain.

Les directeurs des banques natio nales onl
d 'ailleurs élé parfai tement d'accord que la
position de la Banque des réparations ne pou-
vait souffrir aucun nouvel affaiblissement en
ces temps difficiles.  C'est pourquoi les repré-
sentants des banques nationales , dont les sta-
tuts les autorisent à partici per dans une me-
sure plus large aux dépôls effectués à la Ban-
que internationale, sont prêts à recommander
à leur direction une plus forte participation à
ces dépôts , ce epii est d'autant plus nécessaire
que ces derniers temps plusieurs banques , no-
tamment la Banque d'Angleterre et quelques
banques Scandinaves , se sont vues, par suite
des événements connus survenus sur le mar-
ché monétaire, dans l'obligation de retirer les
dép ôts effectués par elles.

Concernant la prolongation du crédit à 1 Au-
triche , on a parfaitement compris que le re-
présenlant de l'Angleterre ait annoncé qu 'il ne
pouvait consenlir à une prolong ation ele sa
part du crédit au montant de 100 millions dc
schillings.

M. Juch , rep résentant de la Banque natio-
nale autrichienne, s'est rendu à Paris , où il
négocierait avec la Banque ele France pour
prie r celle-ci de remplacer la Banque d'Angle-
terre. Pour les autres crédits auxquels l'Angle-
terre n 'est momentanément plus en mesure de
participer , on s'efforce aussi de trouver une
solution epii t endrait à répartir  les nouvelles
charges entre ceux dont la position est au-
jourd'hui la p lus solide.

La crise des banques
La liepiidation du Comptoir Lyon-Allemand ,

de Paris , esl prononcée .
L'émission de billets anglais

Le chancelier de l'Echi quier a autorisé la
Banque d'Anglelerre ; à continuer d'e-meltre des
billets dc banque jusqu 'à concurrence de
275 millions de livres sterling pour une nou-
velle période de quatre semaines.

L'aide à l'Allemagne et à l'Angleterre
Hier lundi , .le conseil d'administration de la

Banque des réparations a décidé de renouveler
pour une période de 3 mois, à partir du 4 no-
vembre , sa part de 25 millions de dollars dans
le crédit fait à la Reichsbank . La direction
de la Banque des règlements internationaux
se mettra en rapport avec les autres partici-
pants à ce crédit , Fédéral Reserv Bank , Banque
d'Angleterre el Banque de France, pou r le
renouvellement pour la même période de leur
part qui est égale à celle de la Banque des
règlements internationaux.

Après avoir pris note du rapport sur la
silualion en Autriche , il a élé décidé de renou-
veler pour trois mois le crédit ouvert à la
Banque nationale d'Autriche.

PETI TE GAZETTE
Les chats à l'honneur

M. Léon Meyer , député-maire du Havre , a
inauguré , hier lundi , l'exposition féline an-
nuelle , en présence des membres du congrès
pour la destruction des rats.

Les exposants étaient particulièrement nom-
breux celle année.

On a pu constater que les races de ratiers
sont en voie de perfectionnement , et que
l' util i té du chai dans la protection des indus-
tries prend une importance grandissante.

Au Havre , en octobre 1930, on avait pris au
p iège, dans les docks , 145 rais en huit jours.
A l'heure actuelle , grâce à ciiiej chats ratiers ,
on ne trouve plus aucune trace de rats.

Deux chats ont été exposés par un grand
magasin de Paris. Ils font p artie de 1 eepj ipe
chatière el'un grand entrep ôt de ces magasins
à Clichy, équipe qui sauve tous les ans ,
affirme-t-on, 37 millions de marchandises. On
a décerné à ces va illants guerriers la grande
médaille donnée par le député-maire du Havre.

La coupe du meilleur chat ralier a élé don-
née à la c MoUUe » , chalte des docks et ma-
gasins généraux ele Paris.

Un complot en Argentine

Buenos-A yres , 12 octobre.
Les autorités argentines emt découvert un

complot ourdi contre le président Uriburu.
Plusieurs arrestations eint été opérées.

Buenos-A yres , 12 octobre.
Parmi ,les .cewijurés arrêtés à la suit e du

comp lot contre le général Uriburu figure , un
ancien chauffeur d' un membre du gouverne-
ment de M. , Irigoyen, nommé Abalos , e|ont le
frère a avoué avoir accepté la mission d'exé-
eailer l'attentat pour une somme d 'argent.

Le plan consistait à louer un balcon près
dit palais du gouvernement el à ouvrir le feu
de cet observatoire.

La plupart des conjurés sonl affiliés nu
groupe communiste el au parti de M. Irigoyen.

Confédération
PODR LES CHEMINS DE FER PRIVES
On nous écrit :
Le beau temps dont nous sommes gr atif iés

depuis bientôt un mois a redonné un peu de
vie à nos chemins de fer privées dont l 'exp loi-
tation , durant  les mois ele juillet el août , fut
désastreuse.

L'espoir qui paraissait renaître depuis les
remaniements financiers de ces dernières an-
nées, s'est évanoui de nouveau , et les direc-
teurs de nos compagnies se trouvent places
devant des problèmes inquiétants. Faut-il ren-
voyer du personnel , restreindre l'exp loitation
en supprimant les convois par trop défici-
taires ?

On a vu que le chemin de fer de la Bernina
a dû donner congé à de nombreux emp loyés,
la situation devenant de plus en plus précaire.
Mais voici le chômage étendu , renforcé , alors
qu 'il faudrait , au contraire , chercher à le
combattre.

Des mesures devront être prises pour pare r ,
en temps opportun , à une crise qui pourrait
être grave. Pourquoi nos Chambres remettent-
elles toujours à plus tard la décision à pren-
dre au sujet de l'indemnité à payer à nos
chemins de fer privés pour leurs prestations
supp lémentaires durant la guerre ? Il semble
que le moment est- venu de- lic|uider ' cette
question qui apporterait quelque baume à
nombre de nos entreprises . Attend-on que nos
chemins de fer privés soient complètement à
bout de souffle pour leur venir en aide ? Ce
qu 'ils demandent , d'ailleurs , en l'occurrence ,
n'esl qu 'un dû.

Une des grosses charges pour nos chemins
de fer privés est l'entretien de leurs lignes com-
p lètement à leur compte. Puisque l'Etat s'oc-
cupe des roules à grand trafic pou r les auto-
cars et les camions , n est-il pas de simp le
justice qu 'il s'intéresse aussi aux voies de nos
chemins de fer privés , dont les obli gations à
l'égard de la collectivité sont aussi nombreuses
épie coûteuses ?

Dès le moment où nos chemins de fer ver-
ront 1 Etal s intéresser à leur sort , ils seront
en mesure d'abaisser leurs tarifs , ce qui sera
excellent pour tous.

Quoi qu 'il en soit , l'heure est venue de son -
ger sérieusement , pour y porter remède , à la
condition très difficile dans laquelle se trou-
vent la plupart  de nos chemins de fer privés.

FINANCES GENEVOISES

Les comptes de l'Etat de Genève pour 1930
accusent un total de recettes de 40 ,433,962 fr.
el un total de dépenses , tant budgétaires
qu 'extraordinaires , de 39,212 ,751 fr., laissant
un boni de 1,221 ,210 francs.

Le Conseil d'Etat propose d affecter une
somme de 625 ,000 fr. au remboursement de
l' emprunt 3 l/î % des Entrep ôts de 1888, une
somme de 100,000 fr. aux tra\aux de chômage
el une somme de 496,210 fr. au fonds d' amor-
tissement.

B E f l U X- f l^ T S

L'exposition nationale des beaux-arts s'est
fermée dimanche , à Genève. Elle comprenait
des œuvres de peinture et de statuaire et une
section des arts décoratifs et des arts appli qués.

Dans la section de peinture et de statuaire ,
l'exposition contenait assurément des œuvres
réellement belles ; mais il se trouvait aussi une
quantité de toiles et de statues sans valeur ou
d' un modernisme extravagant ; un tro p grand
nombre d' académies provocan tes et grossières
affligeaient le regard.

Dans la section des arts décoratifs , une cha-
pelle destinée à l'église Saint-Pierre , à Fri-
bourg, œuvre commune de quel ques artistes
de la confrérie de Saint-Luc : MM. Dumas,
Cingria , Beretta , Feuillat , Mme Naville attirait
les regards. Celte chapelle est un bijou.
L'autel , en marbres rares , est de tout e beauté ;
le tabernacle , une Pietù de M. Feuillat , est
un chef-d' œuvre . Le reta ble, un vitrail de
M. Cingria , représentant le Sacré Cœur , est
d' une très belle composition ; mais la fi gure
du Seigneur , une tête de jeu ne Romain , sur
un buste d'athlète , déconcerte. Il n 'est pas
probable que cette représentation insolite du
Sacré Cœur prenne place dans la chapelle à
laquelle elle ' esl destinée.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Mystérieux enlèvement d'une jeune Américaine
Il y a une quinzaine de jours , miss Violette

Michels , fille d'un riche industriel de New-
York , disparaissait du domicile de ses parents
dans des circonstances mystérieuses. La jeune
fille , âgée de vingt et un ans , devait se ma-
rier le mois prochain ; elle était très éprise
de son fiancé ; aussi l'h ypothèse d'une fugue
devait-elle être écartée. Tout faisait penser
epi'on se trouvait en présence d'un enlèvement
criminel. En effet , peu de temps après la
disparition de leur enfant , les parents rece-
vaient la classique lettre anonyme par laquelle
ils étaient invités à déposer une somme dc
10,000 dollars à un endroit déterminé , faute
de quoi leur fille serait assassinée.

Les autorités policières furent aussitôt avi-
sées et conseillèrent à l 'industriel ele feindre
d' accepter le marché et d'apporter à l'endroit
indi qué une enveloppe supposée contenir la
somme exigée. A l'heure et à l'endroit préci-
sés dans la lettre , dix détectives , soigneusement
dissimulés , se mirent aux aguets ; ils atten-
dirent vainement : personne ne se présenta.

L'enquête établit pourtant de façon cer-
taine épie Violette Micheds avait été enlevée
par des bandits qui voulaient rançonner ses
parents et que le rapt avait eu lieu dans une
auto bleue volée à un médecin ; la voiture fut ,
par la suite , retrouvée abandonnée dans la
campagne.

Un dirigeable en feu
On mande de Weeling (Virginie) qu 'un

dirigeable a pris feu dans les collines boisées
de la Virg inie , dans la région de Point Plai-
sant. Des recherches actives sont engagées
pour retrouver les voyageurs , qui auront peul-
être fait usage de leurs parachutes. Tous les
dirigeables de l'armée et de la marine ont reçu
l'ordre de faire des recherches dans la région.

Accident de montagne
Un jeune homme de 19 ans , Max Seher

lerlein , emp loyé de commerce, qui , en corn
pagnie de quatre camarades faisant l'ascen
sion de l'Untersberg, en Autriche , a fait une
chute de 500 mèlres. Il a été tué sur le coup

Le brouillard à Londres
Le brouillard a été cause de deux accidents

de chemin de fer aux environs de Londres.
Une locomotive a heurté un train de mar-

chandises. Plusieurs wagons ont déraillé. Un
train de woyageurs epri se rendait de Londres
à Ipswich (Suffolk) , est entré en collision avec
les wagons renversés sur la voie. En raison
du brouillard , le train qui venait de quilter la
gare allait très lentement et personne n'a été
blessé.

Accident d'aviation .

Hier lundi , deux avions de la marine des
forces du Béarn , epi i étaient partis d'H yèrcs
(Midi ele la France) , se sont rencontrés à
800 mètres d'altitude au-dessus de Pierrefeu ,
dans le Var , et sont tombés dans un champ.
Quatre aviateurs ont été tués , un des p ilotes
est grièvement blessé ; l' aujtre p ilote est eles-
cendu en parachute.

SUISSE
Accidents de la circulation

On nous écrit :
Dimanche après midi , l'automobile postale

qui fait le service entre Sion et Vétr oz , s'est
retournée fond sur fond , à proximité de
l'Ecole de La Muraz-Châleauneuf. C'est en
voulant éviter d'écraser une fillette qui sur-
gissait en bicyclette d'un chemin de traverse
que le conducteur , en freinant trop brusque-
ment , fit capoter sa machine. Par miracle ,
aucun des occupants ne fut blessé ; les dégâts
sont purement matériels.

* * *
Comme il rentrait à Evolène , venant des

Haudères , un camion butta violemment con -
tre une grosse pierre qui avait roulé de la
montagne sur la chaussée. Deux des voyageurs
furent projetés dans le pierner voisin ; 1 un
d'eux , M. Henri Gaspoz , a eu un bras cassé ;
l'autre , M. Jean Chevrier , souffre d'une com-
motion cérébrale et est soigné à l'Hô p ital de
Siein.

Un bébé noyé
On nous écrit :
Un accident vient de jeter la consternation

dans le paisible village de Gampel . Un enfant
dc deux ans, fils de M. Jenelten , boulanger ,
jouait au bord de la Lonza. Il dut glisser et
tomber dans la rivière , car , malgré toutes les
recherches faites pour le retrouver , il fut im-
possible d'en relever trace. Les rives du Rhône
même , que le torrent rejoint à quel ques cen-
taines de mètres de là , onl été exp lorées en
vain. On devine le chagrin des parents de
l'enfant.

Cambrioleurs arrêtés
A la suite de l'arrestation , samedi , d'un

jeune homme surpris en flagrant délit dans un
magasin , la police vaudoise a arrêté hier soir ,
lundi , trois jeune s gens qui sont les auteurs
de nombreux vols avec effraction et cambrio-
lages commis ces derniers temps à Lausanne.

Accident de montagne
Dimanche soir , deux touristes zuricois ont

fait une chute dans la paroi nord du Kirœnte
(Uri) . Quelejues alpinistes , qui se trouvaient par
hasard à la cabane du Krœnte , onl entendu les
appels de détresse et les deux jeunes Zuricois
ont pu être ramenés à la cabane dans le cou-
rant de la nuit. Une colonne de secours partie
d'Erstfeld a ramené les deux blessés dans la
vallée , hier lundi . Ils sont repartis d'Erstfeld
pour rentre r à leur domicile. L'un des deux
a une jambe fracturée et des blessures à un
pied et à la lête ; l 'autre est blessé dans le
dos. Leur vie n 'est pas en danger.
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Le déf ilé de la Jre bri g ade de cavalerie à Soltens (Vaud) .
En bas, le colonel Sarasin , chef du ï er corps d 'armée (à droite ) ,  et le commandant

île la 1™ brig ade de cava lerie.
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La vie économique

Comment puis-jc contribuer pour ma part
•à assurer le gagne-pain de mes compatriotes ?
Tel est le thème adopté cette année pour le

concours de composition , de -la Semaine suisse
et son choix a é-té inspiré par la si tuat ion éco-
nomiepie sérieuse dans laquelle se. trouve le
monde et dont notre pays souf f r i ra  d'autant
moins que les Suisses sauront puiser dans leui
idéal traditionnel de solidarité et d'enlr 'aide le.'
forces nécessaires pour lu t te r  eff icacement  con
Ire la crise. Les milieux bien in formés  consi -
dèrent ejue les circonstances présentes sont
comparables aux p lus mauvaises périodes de
la guerre et ele l 'après-guerre et nombreux sonl
les industriels, art isans , commerçants e'i tra-
vailleurs qui  songent avec angoisse a e-.e que
nous réserve l'hiver qui vient.

L'essentiel est , à l 'heure  ac tue l l e , que la
Suisse elle-même sache fourn i r  à son industrie
son ar t i sana l  et ses métiers assez de travaï
pour contribuer à entretenir une exploitation
suf f i san te  des entreprises a t t e in tes  afin d'en-
rayer les progrès du chômage qui menace de
les frapper  ou qui les frappe dé'jà ; il f au l
aussi qu'elle sache consommer lc p lus possible
elle-même les produits du sol elonl l'écoule-
ment sera cette année diff ici le , epi 'il s'agisse
des vins , des f rui ts  ou des autres produi t s  de
1 agriculture; Un effor t  généreux et conscient
du peuple tou t entier , une volonté d'ent r 'aide
économique nationale p lus marquée donne-
ront dans ce sens des résullals appréciables
certains.

C est en considération de ces faits et de lu
possibilité d'améliorer la s i tua t ion , ou du moin.''
d'empêcher qu'elle s'aggrave, ejue l'Association
de la Semaine suisse a de'-cidé d' une par i
d 'intensif ier  sa propagande , d'au t r e  part  d' in-
te r rompre  cette année le cycle de ses concours
dc composition visant chacun à l'élude d'une
industr ie  par t icul ière  et de choisir un thème
d ordre général. Avec l'approbation et 1 appu i
des directions de l'enseignement , elle inv i te ra
donc le corps enseignant à faire t rava i l le r  aux
élèves des écoles le problème de la création
d'occasions de travail par l'achat des produits
suisses.

Le thème proposé permet une certaine fan-
taisie el les e-ompositions pourront ne pas être
rédigées dans eles termes t rop  généraux ; i
laisse en outre le champ libre à des digres
sions sur - l 'histoire, la géographie, les tradi-
tions , etc. Nous sommes certains de pouvoii
compter sur l'aide du corps enseignant suisse
pour  éveiller dans 1 esprit et le cœur eles jeu
nés générations L'intérêt qu 'elles doivent por-
ter à la lutté renouvelée chaque jour par leui
prochain pour  obtenir le travail qui assure sor
gagne-pain et l'existence des siens.

Semaine suisse
Associat ion de p ropagande

pour  l 'entr aide économique national.

Les prix du vin

Les récoltes des communes , des pup illes el
des par t icul iers  de Saint-Sap horin et Lavaux
se sont venelues au prix moyen de 68 cent, le
litre de vendange.

* * *
A Colombier , la récolte communale s'esl

vendue 60 fr. la gerle (100 litres) . La vente a
été ratifiée .

A CortaiUod:, la vendange blanche s'est
vendue 60, 65 cl 68 fr. la gerle et la ven-
dange rouge , 95 f r .

A . Peseux , la récolte communale a éli
adjugée en bloc à 62 fr .

La récolte de blanc de Cl iampreveyres  a clé
vendue au prix ele 80 fr.  la gerle.

* ? *

La société des cafetiers et restaurateurs du
canton de Genève a fixé à 70 centimes la
moyenne élu prix d'achat des vins genevois
Elle a décidé de vendre 1 fr . 60 au min imum
les vins du canton.

Le Canada se défend
Un décret canadien vient d 'être adopte

app liquant la clause du dumping aux impor
'talions provenant de toutes les nations don
la devise s'est dépréciée par rapport à la devise
canadienne. Cette mesure, qui avait été récem
ment app liquée aux importations de Grande'
Bretagne, va frapper les produits  provenant
d' I ta l ie , d'Espagne, du Danemark, de Norvège
de Suède et de Tchéco-Slovaquie.

Le commerce extérieur anglais

Les importations en Grande-Bretagne se
sont montées en septembre à 68 millions
317 ,926 livres sterling, soit une augmenta t ion
de 3,050,840 livres sterling sur le mois d'août
et une d iminu t ion  de 10,271 ,517 livres sterling
sur le mois de septembre 1930.

Les exportations ont atteint pour le mois
dernier 29 mil l ions 846 ,057 livres sterling, soil
709,742 de p lus qu'en aoû t et 12 millions
,894,580 de moins qu 'en septembre 1930.
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€chos de p artout
CULTURE LITTÉRAIRE

i Voici des ext ra i t s  d'épreuves écrites d'élèves
dc collèges français de l'année scolaire 1930-
1931 :

Pour l 'histoire. — En sixième (la sixième
correspond à notre première littéraire) :
i « Hercule, étant enfant , dormait dans son
berceau ; deux serpents s'approchèrent ; il se
réveilla , alluma l'électricité et étrangla les ser-
p ents  » .

* Les Cinq Cents , à Athènes , étaient six mille ;
on les appelait aussi les Heliastes. >

En seconde :
«' Louis XV étant mort sans enfant , ce fu t

son arrière-peli t-f i ls , Louis XVI, qui lui suc-
céda. »

<-. L 'Angleterre commerçait avec l'Espagne
par un bateau de missionnaires. »

En première (6me littéraire chez nous) :
« Robespierre voulait exterminer les enne-

mis de l 'extérieur el purge r ceux de l'intérieur.  »
En sixième :
« A Chicago, il y a des machines pour réduire

les porcs en miettes. »
i En troisième :

« L' industr ie  de la Hollande se concentr e
dans lc fromage. »

En seconde :. j ¦
« On dis t ingue deux sortes dc thé : lc « thé

vert » el le s thé noir , » ainsi appelés parce
que le premier est apporté par mer el le
second par caravanes. >

LE DERNIER CRI D0 PALACE

Le président Hoover vient d'inaugurer  S
New-York un nouvel et somptueux hôtel , le
Paldorfastoria,  epii est un immence édifice
ayant coûté plus de 14 millions de dollars. Il
est situé Park Avenue . Il contient 2 ,200 appar-
tements  qui , • tous , sont pourvus d'un confort
r a f f i n é , y compris des appareils de téle'vision.
L'édifice est entouré de vastes terrasses où on
accède au moyen d'un funiculaire.

Voilà , semble-t-il , un palace dernier cri,
qui ne cadre guère avec la crise mondiale et
le régime des restrictions forcées !

MOT DE U FIN
Elle. — Pourquoi ne m'avez-vous pas dit

que j 'avais du rouge sur le nez ?
Lui. - J 'ai cru que ."'ét:i i t  un?  nouvel le

mode !

NOUVELLES DE LA DERN
Les Japonais en Mandehourie

Paris , 13 octobre.
On mande de Tokio :
Un conseil de cabinet a lieu a u j o u r d 'h u i

mardi , pour discuter ele la situation en Mand
chourie .

On a annoncé officiellement à l'issue de cetti
séance epic ;lie gouvernement  ni ppon repourf
sera vigoureusement tous les effor ts  faits pai
le gouvernement de Washington  et par  k
Sociét édes nat ions pour intervenir  dans 1:
querelle sino-japonaise. Le gouvernement japo
nais cont inuera  à insister pour que la questior
soit réglée au moyen de négociations directe:
entre les r eprésentants  de la Chine et di
Japon . Il a, en conséquence, envové des ins
tractions à M. Debuchui, son ambassadeur ;
Washington , le priant d'exhorter M. Stimsori
secrétaire d'Etat, à avoir confiance dans 1;
déclaration officiel le, d'après laquelle le Japoi
ne désire obtenir aucun  nouveau privilège ei
Mandehourie, el qu 'il est désireux d'arrive r i
un prompt règlement du conflit .

D'au t r e  part , on croit savoir que M. Edwii
Neville, chargé d'a f fa i res  des Etats-Unis i
Tokio , conseille à Washington d'opérer pru
Jemment , en raison de l'indignation que pour
rait soulever au Japon toute  initiative prenan
le caractère d' une intervention.

On déclare épie les fonct ionnai res  japonai
espèrent que Washington ne cédera pas à 1:
demande dc la (mine pour que deux Américain
soient attachés au grand quartier-général chi
lois en Mandehour ie  a f in  de surveiller l'éva
citation du terri toire li t igieux.

Pans, 13 octobre.
L 'Echo dc Paris , commentant les événement:

d 'Extrême-Orient , rappelle que le Japon ;
engagé en Chine et princi palement en Mand
chourie une  somme de un milliard 250 million:
de dollars , somme aussi élevée que celle de:
investissements bri tanniques.

Selon le correspondant du Times à Tokio
les milieux officiels fon t  r emarquer épie, ei
s'opposant au gouvernement  de Tchang Hsucl
Liang, en Mandehour ie , le général japonai:
Honjo agit en son nom personnel et non avei
l'autorisation du gouvernement japonais , qu
n'a exprimé aucune op inion sur ce point.

Londres , 13 octobre.
Le correspondant du Dail y Express à Mouk

den dit apprendre que de nombreux actes di
bri gandage sont commis en dehors de là zopi
du chemin de fer et que des soldat s chi'nol:
et des civils font une guerre de guérilla contri

î les soldats japon ais. ' :' . .,
Tokio , 13 octobre.

(Havas.)  — La légation japonaise à Pékii
a reçu pour instruct ions de demander instam
ment à Tchang Hsueh Liang de prendre les pré
cautions nécessaires pour évi ter  tou t conflit ai
cas où les troupes chinoises de Kin-Tchéou se
retireraient sur Tchan-Kaï-Kuan où un déta
chement japonais est placé , conformément au:
clauses du trai té  des Boxers.

Londres, 13 octobre.
On mande de Changhaï  au Dail y Mail :
La populat ion chinoise se. montre de plus -ci

plus disposée à prendre les armes contre le
troupes japonaises en Mandehourie.  De nom
breux étudiants  ont abandonné leurs études pou
suivre des cours de rép éti t ion militaire. L'asso
dation des é tudiants  patriotes demande ins
laminent au gouvernement de déclarer les h os
tilités.

Londres, 13 octobre.
On mande de Pékin au Times :
Hier lund i , 12 octobre, des avions japonai

ont survolé Kin-Tchéou et ont lancé des pro
clamations.

La campagne électorale anglaise
Londres , 13 octobre.

(Havas . )  — M. Macdonald a prononcé un
grand discours électoral , inaugurant  sa cam-
pagne à Seaham. Il a a ff i rmé  qu 'il est resté
el qu il restera socialiste , mais qu il avait dî
s'entendre avec des membres d'autres partis
dont il respecte les convictions et qui res
pectent les siennes, pour tirer le pays d'uni
s i tua t ion  difficile . .

Londre s, VA octobre.

En ce qui concerne les candidats du pari
libéral nat ional  (groupe Simon), M. Hore Dc
lisha; ' président du comité électoral , déclan
que les conversations actuelles entre sOn co
mité et l'office central conservateur sont de
p lus satisfaisantes, et qu 'elles aboutiront san
doute à une entente complète entre les deu:
partis contre les candidats du Labour Party

Déjà quelques candidats et non des moin
dres¦• ; sir John Simon , M. Runciman, etc., son
assurés de la pleine coopération du parti  unio
niste. Par contre, du côté des libéraux samué
listes, la situation - reste beaucoup plus diff i
cile ; il paraî t  bien ejue la plupart d'entre eu>
se heurteront à une opposition conservatrice
et que dans les circonscriptions où se produira
ce conflit  la candidature travailliste sera né-
cessairement favorisée.

La conférence de la Table ronde
Londres, 13 octobre.

Le rapport  de la sous-commission des finance:
fédérales à la conférence de la Table rondi
epii a été rédigé soirs la direction de lord Pee
a été deVposé. :

Ce rapport se prononce sur la question de
la répar t i t ion  des finances de l'Inde au seir
de la fédérat ion qui est envisagée, sur la néces
site d'une admin is t ra t ion  financière centrait

pour les impôts qui concernent lc gouvernemen
fédéral.

Ce rapport  indi que, d' au t re  pa r t , quelque:
solut ions  à appor t e r  à la quest ion de la dette
qui existait antérieurement à la constitution d<
la fédérat ion , ainsi  qu 'à la quest ion des dro i t :
de douane intérieurs à l'Inde.

Les délégués qui siègent à la commissioi
d organisation fédérale prendront connaissanci
au jou rd 'hu i  de ce rappor t .  La suspension de
t ravaux  de la sous-commission des minorité
arrête pour le moment tout le mécanisme de h
conférence ; toutefois , un accord paraît  prè
d 'intervenir entre les par t i sans  de Gandh i  et le
musulmans. Il serait question d accorder au:
musulmans  la prédominance qu 'ils réclamen
dans le Pundjab et dans le Bengale.

Dans les provinces où ils sont en minor i té
la répart i t ion actuelle serait maintenue, mai
les musulmans seuls fixeraient le mode d'élec
tion

Les travaillistes anglais
flattent Gandh i

Londres, 13 octobre.
(H a v a s . )  — Accueillant Gandhi  à une ré

ception donnée hier soir lundi , à Londres, pa
le groupe national  t ravai l l is te , M. Henderson :
déclare que les membres du par t i  travailliste
seraient entièrement désappointés si l'impor-
t a n t  problème concernant l'avenir  de l 'Inde
devait être entravé pour  une raison quelcon-
que. M. Henderson a , en outre , exprimé l'es-
poir epic la cause qu'avait épousée Gandh
puisse rap idement devenir un fai t  accompli

Le nouveau cabinet Bruning
se présente devant le Reichstag

Berlin , 13 octobre.
Le cabinet du Reich s'est réuni hier lund

pour discuter le contenu de la déclaratioi
gouvernementale, dont le Dr Bruning donner ;
lecture dans la séance du Reichslag d'aujour
d'hui mardi , après midi.

Dans cette déclaration , M. Bruning deVfendn
probablement son att i tude durant les longue
vacances parlementaires ; d'autre part , il Infor
mera le Parlement du contenu de son pro
gramme économique pour l'hiver prochain e
il en profitera pour dire quelques mots di
crédit de l'Allemagne. En sa qualité de ministr
des affaires étrangères , il consacrera quelque
paroles à la politi que extérieure du Reich e
il est probable qu 'il annoncera la continuatioi
de la politique entamé-e par les conférence
des Chequers , de Paris et de Berlin.

Si M. Bruning sort encore cette fois-ci vain
' queur de la lutte, ce ne sera qu 'avec une majo
r i te  1res faible. Chez les popul istes , environ le:
deux tiers suivront  le D1' Dingcldey pour se
rall ier  à l'opposit ion nationale ; les autres res

'feront fidèles au cabinet ; il est probable que
le part i  économique et le parti du peup le agraire
seront également partagés. Vendredi , les dif-
férentes motions de méfiance de fopposi t ioi
de gauche et de droite seront mises au vote

Le ministère bulgare
S o f i a , 13 octobre.

Lc nouveau président du conseil, M. Mou
chanof , a déclaré que la composition du non
'veau cabinet ne diffère presque pas de li
précédente et que la seule innovation est 11
participation de M. Step hanof , président de 1:
'Chambre, qui prend le portefeuille des finan
ces, M. Mouchanof a jouté que le cabine
suivra à l'intérieu r et à l'extérieur une politi
que absolument identii[ue à celle du précédent

Les finances finlandaises
Hels ing for s , 13 octobre.

(Havas.)  — Le directeur de la Banque di
Finlande a de;claré que la cause de l'abandoi
de Tétalon-or est la réduction de 500 million
de marcs subie depuis trois semaines par 1;
'l 'ouverture or. Pour faire face aux pertess, i
reste une couverture de 300 millions d'or. Li
direction espère que la balance commercial
active de la Finlande permettra la slabilisatioi
du marc finlandais.

Des réductions au Chili
Santiago du Chili, 13 octobre.

Les prévisions budgétaires pour l'année 193:
subiront une réduction de 25 millions di
piastres. La flotte chilienne sera réduite d 'il)
tiers.

La santé de Pie XI
Paris , 13 octobre.

On teVlevgrap bie de Rome à la Croix ;
Les bruits malveillants qu 'on fait circule

périodiquement à l'étranger sur la santé di
'Souverain Pontife ne pouvaient tomber , cettt
fois-ci, p lus mal à propos.
- Il suffi t , en effet , de signaler, pour s'ei
rendre compte, que ja mais, peut-on dire , Pie X
n'a fait ses promenades coutuinières dans le:
j ardins du Vatican aussi régulièrement qui
pendant ces derniers quinze jours.
! Les audiences qu 'il accorde, en outre, près
épie quotidiennement témoignent d'une façor
patente de son activi té epii ne s'est jamais
rélâchée, même aux périodes de fortes chaleurs
' Faire une longue liste de toutes les audience
hu cours desquelles le Saint-Père a parlé e-e
jour s-ci serait une chose des plus faciles, mai:
il suffit de relever simplement que 200 pèle
rins, en moyenne, ont dé>filé chaque jou r ai
Vatican et cela régulièrement depuis un moi :
et demi.

Hier matin lundi , encore, un nombre con
sidérablle de personnes ont ksollicité dies au
diehees pontificales epii n 'ont pas été refuée-es

Les audiences régulières von t reprendre dan
trois jours , Ce qui ne manquera cerlaineinen
pas de procurer un 'surcroît de travai l  ai
Saint-Père.
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ERE HEURE
Fédération internationale

des journalistes
La H aye, 13 octobre.

( H a v a s .  ) — A l'occasion de l 'inauguratioi
élu t r ibunal  d'honneur s'est tenue l'asscmbléi
annuelle de la fédération internat ionale de
journal is tes .  L'assemblée a été officiellemen
ouver te  sous la présidence du vice-présidenl
M. Paul Bourquin (Suisse), en l'absence d
M. Richardson , malade. Le président du con
seil néerlandais a souhaité la bienvenue au:
journal is tes  étrangers. Le soir , de nombreu
membres des autorités hollandaises, des mem
bres du corps di plomatique , de la cour pei
manente  de justice internationale ainsi que d
nombreux journalistes a\ aient été invités à un
soirée donnée par le gouvernement.  .

La reforme du calendrier
Genève, 13 oètobts.

Hier  mal in , sous la présidence de M. Vascon
ce'llos (Portugal) ,  s'est ouverte la 4mc con
rérence internat ionale  des communications e
élu transit , convoquée par la Société de-
nat ions .

Le président a rappelé que la epieslion qu
occupera la conférence pendant  la premier
semaine est celle de la stabilisation des fête
mobiles, notamment  de la fête de Pâques e
celle de la réforme du calendrier.

La Société des nations ne s'est pas occupé
ele l' aspect religieux du problème, mais seu
lenient du côté économique et social ; néar
moins les autorités religieuses et les organisa
lions nationales ont été invitées à se fu i r
représenter à titre consultat if .

Le président n 'a pas dissimulé epic le monde
à l'heure actuelle , esl préoccupé par des pre
blêmes plus graves et p lus pressants que celu
de la réforme du calendrier, mais ce n'est pa
une raison pour ne pas préparer la solutio
dc ce problème en vue de temps plus calme:

La conférence a désigné deux vice-présidenl
en la personne de MM. Dreyfus (France), pre
sidi'iit ele la commission consultative des con
municat ions et du transit , et Jurich (Yougo
slavie), président du comité préparatoire de l
réforme du calendrier.

La conférence siégeant en comité aborde ce
après midi la discussion générale de la réforni
du calendrier.

Les faits de Konnersreuth
Paris , 13 octobre.

<#i écrit à la Croix :
Les eH'énemenls de Konnersreuth où chaqu

vendredi une paysanne revoit et revit le
souffrances de Notre-Seigneur dans sa Passioi
ne cessent d'attirer l'attention. Aussi , de temp
en temps , les bruits les plus fantaisistes cil
culent-ils au sujet de Thérèse Ncumnnn , 1
stigmatisée.

Un jour , on annonce qu 'elle a prédit u
déluge et que la populat ion en imioi ne son
geail p lus qu 'à fuir  les flots dévastateurs. U
autre jour , les p lu-nomènes auraient cessé ; o
bien les milieux ecclésiastiques se seraient mon
très défavorables à l'idée d'un miracle.

M. Hans  Hœcht , de Wicsbaden , qui  sui
depuis cinq ans les événements de Konner»
reu th  et qui  les a contrôlés encore du 15 ai
18 jui l le t  dernier , a voulu démentir ces bruit:
dans la Rcichspost .

11 esl faux que l'évêque de Ratisbonne ai
in terd i t  tou te  visite depuis le 1er juillet. S' i
refuse les autorisations qui permettaient à de
foules de voir la stigmatisée, il a admis ai
moins une cinquantaine de visites depuis lors

M. Hœcht a lui-même assisté, le 17 jui l le t
à l' extase du vendredi. Ces extases douloureu
ses continuent encore avec la même violenc
Cl la même précision , avec le même phénei
mène des stigmates sanglants. « Spectacl
émouvant, écrit-il , quand vers midi et mid
et demi , moment le plus poignant de la tra
gédie du Gotgotha, Thérèse entend les sep
paroles du Christ... A la dernière : « Tout es
consommé » , le Christ tressaille dans un mou
veinîent d'indicible souffrance et Thérèse ave
lui , les mains tordues de douleur , puis ell
retombe inanimée, jusqu'au samedi où ell
revit  subitement , pleine de vigueur. »

Ajoutons que, depuis cinq ans, Thérèse n';
pris aucune nourriture.

Les événements de Konnersreuth n'ont don
pas cessé. Dans une extase , la stigmatisée :
déclaré que les phénomènes n 'étaient qu 'ui
commencement. Si l'Eglise ne s'est pas pro
noncée et si les milieux ecclésiastiques noi
compétents  discutent publiquement le cas, i
ie convient  pas de laisser s'accréditer de
légendes . D'ailleurs, on a vu même des pro
testants, comme le Dr Gerlich , conclure aim
un t rava i l  en deux volumes : « Le cas d
Konnersreuth  ne peut s'exp liquer naturelle
ment , c'est-à-dire par les méthodes de la scienc
expérimentale, »
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Le trésor des vergers
Le verger , c'est noire forêt domesti que. Autour

des maison s, autour des villages , les vieux ver-
gers irréguliers , où la ménagère puisera les
provisions dorées pour l'hiver , composent une
forêt basse et dense, que le regard à peine
pénètre. Ailleurs , des vergers savants , bien
alignés , destinent leurs récoltes à la vente , frui ts
de conserve pou r les marchés des villes , fruits
de table pour les hôtels . Trapus , lourds de
fruits juteux , les pommiers , les pruniers , les
cerisiers enveloppent les villages d'Helvétie ,
comme une forêt qui donnerait du fruit. Que
ce fruit serve au repas du ménage, au régal
des fillettes et des garçons, qu 'il soit vendu, le
verger représente une des plus sûres richesses
du sol suisse. Les pommes de ces arbres noueux ,
la fameuse < crise » ne les atteint pas . Elles
seront mangées en famille , el le reste se vendra
dans le pays pour peu que la vente en soil
organisée. C'est l'œuvre des syndicats dp pro -
ducteurs , c'est l'œuvre de l'Office central de
Zurich , que ce rapprochement entre cultiva-
teurs et consommateurs , selon les variétés de
fruits  et les saisons.

Ces fruits riches de suc, qu 'ils composent
d 'abord , de juin à octobre , la saine joie des
enfants.

Et que ceux des villes , ceux des rues étroites
ou nulle verdure ne s'aperçoi t , en prennent
aussi leur pari. Un peu de science culinaire à
la campagne ; pour le reste, une organisation
p lus savante du transport et de la vente...

• • •
Ces cerisiers élevés, aux branches vernies ,

cassantes, que de fois les gosses du village
les ont regardés, depuis le temps où ils ne
formaient p lus qu un immense bouquet blanc-
rosé ! Mais les semaines ont passé, les frui ts
malsains sont tombés dans les l'oins hauts : une
volupt é nouvelle altcnd les mioches , André ,
Lisette et Françoise, cette innocente volupté
de la cerise cueillie à l'arbre , alors qu 'il fait
chaud el que le fruit rouge < redemande ».
Acheter ces cerises au marché, c'est se prome-
ner sagement dans les aliènes d'un jardin anglais,
Les prendre à l'arbre , toutes mûres, toutes sai-
gnantes , c'est se promener dans la liberté des
champs et des forêts. Ce contraste , quel gosse
ne l'a éprouvé '.'

Aux grandes années, André , Lisette et Fran-
çoise, la classe terminée, monteron t dans l' arbre ,
se barbouiller de jus de cerise. Us en ont jus-
epi 'aux oreilles : leurs joues, ce sont deux im-
menses taches lie de vin. Ils ne s'en émeuvent
pas. Leurs jambes nues sont noires de terre ,
zébrées d'égratignures ; leur front porte la trace
de dix doigts sales qui s'y sont plaqués sans
y penser , tout l'après-midi , pour éloigner le
mousti que . Ces troi s enfants ne sont plus que
trois gentils animaux sales ; sur leurs joue s, les
mamans ne sauraient plus où plae-er un baiser.

Et vient le temps des prunes , le lourd
moment de l'année. Est-ce encore l'été, est-ce
déjà l'automne ? Ces prunes aux variétés
innombrables , qui vont de l'or vert au bleu
duveté , elles n'offrent ni la fraîcheur de la
cerise , ni la densité de la pomme. Fendues par
la dernière averse, elles veulent être mangées
prudemment , à cause de la guêpe et du ver.
Elles ne sont plus le fruit de l'enfance ; elles
évoquent les opulentes maturités et, si la cerise
en bouquets fait penser à Watteau , elles vous
font songer à des Rubens. Mûres , au temps où
l'année touche à un » certain âge », toutes ces
prunes sont des fruits de quadragénaires.
Comme les êtres accomplis, elles conserveront
longtemps — tout l'hiver — leur charme doux ,
leur saveur pulpeuse et pleine, dans les bocaux
où les baignera leur jus éternellement sucré.

* * *
Déjà , avec un bruit mat, les premières

pommes ont chu dans l'herbe fauchée. Celles-là ,
le ver les a touchées. Elles laisseront peu de
chose au goûter des enfants.

Mais les pommiers solides, les vieux et les
jeunes , se dressent le long de la haie, ployant
sous leur charge . Rien n 'est plaisant comme ces
pommiers naîl 's, a dit Francis Jammes. < On
élirait un ciel d'où sortent des centaines de
ligures d 'anges poupons , avec, au bas des
joues , des feuilles pour ailes. » Les plus tou-
cha nls , ce sont les vieux pommiers qui per-
dirent branche sur branche, au hasard des
tempêtes et de la foudre : ils tiennent encore,
ils donneront encore du fruit , comme ces vieux
paysans tordus par la longue tâche et qui , cha-
<me matin , s'en vonl encore « gouverner ».
Cerisiers , pruniers , poiriers , jc'est ilp charme
varié du verger. Les pommiers en sont la garde
solide , comme des fantassins chevronnés , qui
ne capitulent pas.

Garde solide -— ef l'arbre « alimentaire » ,
par-dessus tout autre. Parmi tous les fruits du
verger suisse, la pomme se prête aux plus
nombreux emp lois culinaires. Compotes , chaus-
sons aux pommes si nourrissants, pommes au
beurre, parsemées de rai sins secs, qui jettenl
dans cet honnête met national un léger p arfum
il'exolisme. Charlottes aux pommes, dorées au
four , où le pain pénétré de sucs offre une
saveur unique . Je ne parle pas de la pomme
crue , croquante à la dent , fraîche aux pap illes ,
qui termine si bien un repas d'amis : le fruit
de la e-onversation . Un conseil : pour dormir
du sommeil des sages, contentez-vous parfois ,
le soir , de trois ou quatre pommes coupées au
couteau. Ce qui serait insuffisant à mid i, où
quatre heures de travail vous attend eml encore ,
devient tout à fait suffisant le soir — si le
repas de midi fut cop ieux. Ces trois , ces
quatre pommes vous procureront un sommeil
sans rêves ; elles vous auront nourri , ce qu il
fallait , sans vous alourdir . Et les hygiénistes
ajouteront epi'elles peuvent vous rendre plus
intelligent. Sans impertinence et sans préten-
tion savante , je soutiens qu 'elles ne vous
abêtiront pas !

Pour l'enfance , rien ne vaut la pomme —
la pomme croquée tout net , avec sa pelure —
et la pomme cuite du goûter , si vous savez la
prépar er avec une suffisante var iété . Cette

annee-ci, une récolte merveilleuse va descendre
\ers les marchés des villes. Pour le paysan
qui y trouvera un petit avantage d'argent —
bien léger — pou r les citadins qui y rencon-
treront une source de santé. Le long de l'hiver ,
enlre deux repas bien « lassés » , les saines
pommes de la provision familiale aideront à
supporter une diète bienfaisante.

Enfin , s'il vous reste trop de pommes
malaisées à garder , faites provision de purée ,
dans les bocaux qui resteraient vides. Cette
purée-là , assaisonnée de croûtons , vous la
bénire z — et vos enfants aussi — dans ces
longs mois de ja nvier ou de mars , où le fruit
se fait rare , el les mioches si difficiles à
nom ni

* * *
Soyons fiers de notre verger helvétique. Ses

frui ts  mûrissent sur un sol robuste , sous un
climat qui nu les gale pas ! Pareils à ces
légumes de montagne , qui poussèrent vile et
dru , nos pommes et nos raisins présentent, une
succulence, un arôme epii n'est qu'à eux.
Essayez d 'une pomme de Californie , d' un rouge
presque artif iciel , et belle comme une magni-
fi que et vaine Américaine : vile est fade , com-
parée à nos pommes d 'ap i , à nos reinettes, à
nos « rambourg ». Goûtez ces raisins de
l'Exlrême-sud , lout  ovales : leur pul pe n 'est
qu'un jus solidifié , et ne se compare point à la
saveur franche , éclatante el personnelle des
raisins dorés du Valais , dc Lavaux ou ele
Cortaillod. Vous préféreriez un inodore raisin
du Midi à ces rouges pinots dc Neuchâtel,
riches de suc et doucement astringents, comme
le vin qu 'ils donnent ?

Pour préfére r à tout autre le frui t  de mon
pays , nul besoin de me contraindre : dans ce
choix , l'honnête patriotisme el le sens gas-
Ironomiejue s'accordent .

Pierre Deslandes.

plus. Longtemps le métal jaune , précieux parce
qu 'il était rare , niais trop rare pour nourrir
la circulation universelle , a été doublé par le
métal blanc. L'argent était même l'unité moné-
taire d 'une partie considérable de l'humanité,
notamment des peuples de l'Asie. Peut-être
s'esl-on trop hât é de décréter que son règne à
lui  avait pris fin . Des peuples entiers habitués
à l'argent, et pour qui l'or resle comme une
divinité inaccessible, ne peuvent p lus rien
acheter du tout. Indubitablement, c'est une des
causes de la crise générale .

Ce i[ui ne veut pas dire qu 'il sera commode
de revenir au bimétallisme et à nos vieux écus.
Mais c'est un signe qu 'on s'oriente vers ce genre
de solution. Pour la sécurité et la facilité des
échanges, on n 'a jamais rien trouvé de mieux
que les métaux inaltérable s. Tôt ou tard on y
revien t toujours .

Quan d aux particuliers , le mieux qu 'ils onl à
faire est d 'attendre et de ne pas chercher des
refuges que ne savent pas discerner pour eux-
mêmes ceux qu'on croit -plus hab iles et mieux
rensei gnés que le commun des mortels . Ne pas
s émouvoir,'ne pas bouger esl la sagesse. Celui
epii , depuis dix ou douze ans , aura i t  écouté
toutes les rumeurs qui ont couru se serait ruiné
dix ou douze fois , et jamais il n 'a été si à
propos de se rappeler que par peur d 'un mal
on tombe le p lus souvent dans un pire.

Le règne de l'or
De M. Jacques Bainville dans le Petit

Parisien :
Par sa rupture — provisoire — avec l'or,

la livre sterling a fait beaucoup de bruit dans
le monde , beaucoup plus épie n 'importe laquelle
des autres monnaies à qui il est déjà arrivé de
se déprécier. Mais elle n 'était pas tout à fait
comme une autre. Elle servait dans un grand
nombre de transactions sur tous les points du
monde. Ainsi l'emp loi en était général dans les
affaires maritimes. Et quand elle a cessé d' avoir
une valeur fixe , qu 'est-il arrivé '!

Il est arrivé qu 'on a eu besoin d'une monnaie
de compte, d'une mesure invariable des prix.
Pour prendre un exemple , les taxes de passage
par le canal de Suez Sont calculées en or .
Comme les navires ne se présentent pas avec
la quantité de métal jaune qu 'il faudrait  pour
acquitter les droits de transit , c est en livres
sterling qu 'il s payaient jusqu 'ici. La livre étant
devenue sujette aux incertitud es du change,
notre franc l'a remplacée.

Qu 'est-ce à dire , sinon qu 'il est impossible
de se passer d' un mètre monétaire ? S'il n'en
existait plus , nulle part , ce serait la paral ysie
du commerce universel. Et l'on n'a pas encore
trouvé d'autre instrument servant à mesurer les
valeurs qu 'une monnaie gagnée par de 1 or.

Le besoin de bonne monnaie , de monnaie
saine, que nous avons senti en France et qui
nous a conduits à faire notre stabilisation , a
été éprouvé dans le monde entier lorsque la
livre a eu sa défaillance. Il est donc permis de
sourire lorsque des théoriciens — parfois les
mêmes qui , naguère, ne juraient que par le
métal précieux — annoncent que le règne de
l'or est fini et qu 'il sera démonét isé à jamais.

Le règne de l'or ne finit pas. 11 commencerait
plutôt. En tout cas il continue. Et l'on a vu ,
depuis le 21 septembre , depuis le jour où la
livre a rompu son attache , de nombreuses ban-
ques d'Etat renforcer leur encaisse métallique.
De là ces quantités d'or qui voyagent sur les
mers et à travers les airs. L' or se redistribue
lout seul . Mais il est probable qu 'on n 'obtien-
drait  pas grand succès en proposant aux pays
qui viennent justement de regarnir leurs caves
une redistribution et un partage , volontaire ou
forcé , avec des peuples moins bien pourvus.

Les migrations de l'cir obéissent à des lois
invincibles et l 'on ne ferait rien de bon , on
aggraverait même la crise , si on essayait de
tourner ces lois ou de les changer arlil'iciel le-
ment . Trop eh; choses qui, en ce moment , ne
vont pas bien sur notre p lanète tien nent déjà a
ce eju 'on a voulu résoudre les difficultés par
des moyens qui n 'étaient pas assez naturels.

On se p laint que l' or soil mal réparti . Mais
c'est comme pour les autres richesses. Cette
plainte se renouvellera éternellement et il y
aura toujours quelqu 'un pour être mécontent de
son lot après la distr ibution.

La vérité est que l'or existe en quantité in-
suffisante pour les besoins du monde et c est ,
peut-être , la principale des raisons pour les-
quelles certains voudra ient le détrôner , tandis
qu 'on le recherche plus âprement ejue jamais .
Il est vraiment fâcheux qu 'on n'ait pas décou-
vert ces temps-ci un nouveau Pérou , une nou-
velle Californie ou un nouveau Transvaal. La
trouvaille de bons gisements aurifères résoudrait
beaucoup de problèmes. Les mines de l 'Afriepie
du Sud sont à peu près seules à produire , et
elles ressemblent à la plus belle fille du monde :
elles ne peuvent donner que ce qu'elles ont.

Après t ant  d essais malheureux pour se pas-
ser de l'or et lui  substituer des monnaies de
papier , dont la destinée est encore présente à
tous les espr its , il n'y a pas à s'émouvoir lieau-
coup de ces projets de billet internationa l qui
trouvent pourtant leurs apôtres. C est vers des
solutions plus pratiques qu 'il faudra se tourn er
pour donner au monde les 'moyens de paiement
qui commencent à lui faire défaut , des moyens
de paiement de bonne qualité , aussi stables el
réels qu'oïl peut les obtenir , el non pas imagi-
naires.

D'où l'ielée de revenir au b imétallissme , epii
a l' ail coular jadi s tant d'encre , car les contro-
verses monétaires ne sonl pas nouvelles non

W». y-v J~k -rf v-\ -é- >-» t--t

Il ne s 'ag it point ici de sociétés f inanci ères,
dc groupes économi ques ou d'intérêt public.
Non , mais bien de ces cercles amicaux où Ton
cultive en commun un même idéal sp irituel ou
corpore l : chant , musi que , théâtre ou gymnas-
tique , tir , cyclisme , footbal l  ou encore action
catholique , sociale , politique ; de ces cercles
(lue tes vacances d été avaient pour ht p lupart
fermés et que les déjà longues soirées d' au-
tomne voient se reconstituer dans une atmos-
p hère de satisfactio n générale et qui, somme
toute , fon t  plus pour les bonnes relations entre
citoyens que l' argument souvent frag ile de
l'intérêt commun.

hues sont , ces sociétés , un des charmes de
notre vie civi que et peuplent les longues soirées
d' hiver d 'une activité sans laquelle quant ité de
gens se trouveraient désemparés. Elles facili-
tent l'évasion vers l'agréab le d' une préoccupation
g énéralement tournée vers l 'utile. En outre, ce
qui est surtout appréciables , elles contribuent à
l 'éducatio n morale , esthétique ou ph ysique de
leurs membres.

Elles leur donnent aussi un rôle , une res-
ponsabilité sociale . Avec leurs comités , élus
pa r l'assemblée générah et qui, tout comme
dans la grande politi que, démissionnent sur
une question de confiance , ne sont-elles pas
des embryons de parlement ? De fa i t , les
charges sont toujours prises au sérieux. Et
certains « leaders » s 'y taillent des succès dus
à un talent réel , qui tes révèlent à eux-mêmes
et les pr éparent à ' action sur un plus vaste
champ. D' autres y p rennent le goût de la
responsabilité et des a f fa i res , dé p loient une
activité généreuse et désintéressée et servent
leur groupe avec la même ferveur qu 'ils ser-
viraient leur pays. Et ceux qui n'ont pas
d' attributio n sp éciale , ceux qui restent dan s le
rang, s'ef forcent  de se lier entre eux d 'une
amitié non fe in te , née d 'une commune sym-
pathie pour une cause noble -et bienfaisante.

Par ailleurs , chaque société qui se respecte
et qui veille à son recrutement organise de
temps à autre une man ifestatio n qui la révèle
ou la rappelle au grand public. Manifestation
par laquelle celui qui donne recueille pour le
moins autant de joie que celui qui reçoit . Les
esprits épris de perfe ction artisti que vouent à
la compositi on et ù l 'exécution du programme
un soin qui , parfois , les transforme : on se
sent g énéralement des dispositions pour telle
ou telle vocation secondaire ¦— voire principale
et qui a été contrecar rée — et il n'est que de
pouvoir donner sa mesure , même relative, pour
se sentir encouragé. On se trouve du talent à
d 'autant meilleur comp te qu on se seul entoure
d' amaleurs comme, soi , et qu 'on ignore à la
f o i s  et la perfect ion du genre et le degr é véri-
table de son initiation.

Parfois même des temp éraments véritables se
révèlent et , si un certain enthousiasme les
soutient , il arrive que leur ferveur  supp lée au
métier .

Mais , quoi qu 'il en soil du résultat , ce n 'est
jamais en vain qu 'on vit dans la compagnie
des grandes ceuvrçp ou des grands enseigne-
ments. Le culte de l 'idéal , en quelque domaine
que ce soit , est touj ours une source de jouis-
sances. Lc mit bien qui se rend avec un p laisir
chaque fo is  nouveau <tax convocations de sa
société.

Bénies soient donc les sociétés pour les agré-
ments, divert issements et compléments qu 'elles
apportent à l 'individu ! Mais , de même que
l 'homme se dépass e chaque fo i s  qu 'il s'oublie
pour le. service de son prochain et en acquiert
de la sorte un mérite éminent , ces associations ,
nobles entre toutes , qui se fon dent  en vue de
l 'action reli g ieuse , soc iale ou politi que el qui
exigent de. leurs adhérents p lus qu 'elles ne leur
donnent , ces associations , dis-je , dé passent les
autres de tout leur altruisme et doivent être
favorisées les p remièr es. Sont-elles , d' ailleurs ,
les moins agréabl es ? Je ne crois pas , car il est
bien des occasions où donner est p lus doux
que recevoir.

Le monde , hélas ! ne va pas ù encourag er
l' esprit de société. L 'individualisme, féroce el
libre-penseur en matière de croyances , le sen-
sualisme à haute dose en matière de jouissance
la mécanisation croissante , la vul garisation el
la multi p lication e ff r énée  des occusions de p lai-
sir , suppriment de p lus en p lus le besoin d' asso-
ciation. O/i méprise le dogme et l' e f f o r t  .- on
leur préfère la sensa tion facil e et le scepticism e
qui en excuse la bassesse. Qu 'attendons-nous
pour soutenir el favoriser nos sociétés hon-
nêtes , défenderesses de l'idéal et f i l les de cette
Société des sociétés qu 'est T Eg lise. "! X.

TRIBUNAUX
1 Les décès des nourrissons de Liibcck
C'est hier lundi , comme nous l'avons dit ,

qu 'a commene^é devant la cour correctionnelle
de Lùbeck (Allemagne) le procès intenté au
docteur Allsta-dt , directeur du service sanitaire
de la ville de Lùbeck , au professeur Deycke ,
directeur ele l' hôp ital munici pal , à son collègue
le professeur Klotz , médecin en chef de l'hôpital
des enfants , et à l'infirmière Anna Schutze,
'remp lissant depuis dix-huit ans les fonctions
d'aide au laboratoire munici pal.

De nombreux savants du monde entier assis-
tent aux débats ; le procès se déroule dans la
grande salle des sports de la vill e, où , pendant
plusieurs semaines , des avocats , des médecins
et des experts se prononceront pour ou eontre
la vaccination par le vaccin du professeur Cal-
nielle contre la tuberculose et déf iniront  la
responsabilité des accusés en ce epi i concerne
la fatale erreur commise,' dans les laboratoires
de l'hôp ital  municipal .

C'est le docteur Atsberg, un célèbre avocat de
Berlin , assisté de six autres avocats de Lùbeck,
qui est chargé ele la défense eles médecins.

Le docteur Frey el cinq autres avocats sou-
tiendron t la cause ele la parti e civile.

Parm i les personn alités qui assisteront à ces
longs débats on signale le docteur Haine],
présiden t du service sanitaire du Reich , le pro-
fesseu r Langslein , directeur de la clinique Kai-
serin-Vikloria de Berlin , le professeur Bruno
Lange, le professeur J'riedberger , le professeur
Much , auteur  de nombreu x ouvrages sur la
tuberculose, et le professeur Kolle, de Francforl-
siii-le-Mein.

D ores et déjà on prévoi t que les débats juri-
di ques auront plutô t la forme d'un congrès de
médecins.

SOMMAIRES DES REVUES

Le dernier numéro du Jou rnal suisse d'hor-
logerie et de bijouterie sera une révéla tion
peur tous ceux qui suivent de loin l'évolution
ele notre horlogerie. Il leur apprendra le dé-
veloppement merveilleux de notre fabrication de
pendulettes. Accompagnées d 'un texte d'Alfred
Chapuis , parfait commentateur , des p lanches
défilent devant le lecteur , avec les dernière s
créations de nos meilleures fabri ques. Royaume
enchanté des pendulettes , ornement discre t de
nos foyers. Dans le même numéro , un com-
mentaire de la dernière conférence de
M. Ernest Strahm à la Nouvell e Société helvé-
tique et de la fondation de la « superholding » ,
avec portraits de MM. Strahm, Obrccht et
C. Schild.

Administration à Neuchâtel, 9, rue Sàint-
Honoré.

Scienc e et Monde ,-- 8 octobre : L actualit é de
la semaine. — Où en esl la sidérurg ie russe'?
par Andé Pierre. — Le lait , matière première
de nombreuses industries. — Le chimiste
Henri Moissan fut l'inventeur du four élec-
trique , par Victor Jougla . —¦ Après la perle
du Trait-d 'Union-II , par Sejo. — Où en est la
télévision ? T- L'odoral chez les insectes , par
C. Pierre. — Le record de vitesse en aviation :
pour la première fois , l 'homme dépasse les
650 km. à l'heure , par Sejo.

Science et Monde , l'hebdomadaire scientifi que
en héliogravure , paraît chaejue jeudi : le
numéro 1 fr. 25. Ernest Flammarion , éditeur.
20, rue Racine , Paris.

Le Traducteur , journal al l emand-français
pour l'élude comparée des deux langues. Le
but poursuivi par cette publication est ele
faciliter et ele- rendre agréable l'étude complé-
mentaire des langues allemande et française.
Demandez un numéro spécimen à l'adminis-
tration du Traducteur , à La Chaux-de-Fonds
(Suisse) .
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Mercr edi 14 octobre

Saint Ciillixtc Ier, pape martyr
Saint Callixte, Romain d'origine, succéda

au pape saint Zép h yrin. On lui attribue 1 ins-
titution de-s Quatre-Temps , époques eiù il fixa
les ordinations. Il s'occupa beaucoup aussi
de travaux dans les cimetières . Il mourut
victime d' un soulèvement populaire , en 223.
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FRIBOURG
Conférence inspectorale

On nous écrit :
Dernièrement , le charmant village de Châ-

lonnaye avait l'honneur de recevoir la visite
du corps inspectorat fribourgeois , réuni en
assemblée annuelle.

La conférence a débuté par une séance d'en-
seignement dans la classe de M. l'instituteur
Bossel. A 8 heures , M. le directeur de l'ins-
truction publi que a inauguré la journée , entouré
ele MM. les inspecteurs , de M. le préfet Bon-
dallaz , de M. le révérend curé Villard , de
M. le député Débieux , syndic de Châlonnaye ,
et des membres du corps enseignant des six
communes environnantes.

Le programme comportait quatre leçons se
rai tachant toutes à renseignement du français.

Deux heures durant , M. Bossel a mené avec
entrain sa tâche pédagogique, au milieu d' une
équipe d écoliers souples el actifs . C'était p lai-
sir de voir les élèves , familiarisés avec l'emploi
du dictionnaire, s'adonner fiévreusement à la
recherche du terme propre ou du sens exact
de la lettre. Si abondante a été la,, besogne,
qu 'on a dû , à regret , l'écourler pour faire p lace
à la criti que.

Avec sa maîtrise habituelle, M. Crausaz , lc
dévoué inspecteur de la Glane , a présidé celle
dchcale partie de la séance. Après avoir
remerci é les élèves , signalé la piété et la bonne
tenue de la classe , le dévouement du maître ,
M. Crausaz a donné la parole aux insti tute urs
et aux institutrices. Assez calme au début , la
critique s'est bientôt animée et a pris une
ampleur peu ordinaire , grâce à l 'intervention dc
M. lc directeur Perrier , de M. l'inspecteur
Barbey, chef de service, de M. le préfet Bon-
dallaz. La rédaction et le vocabulaire onl élé
l'objet d 'une discussion nourrie , judicieuse et
extrêmement intéressante. A noter en passant
l 'éloge unanime décerné au livre de lecture du
etegré moyen , epii se révèle un merveilleux
manuel  de lecture et de composition .

M. Barbey a profité de la circonstanc e pour
rompre une lance en faveur des bibliothèques
publiques, qui ne sonl pas assez utilisées. 11 a
attribué à notre manque de goût pour la lec-
ture la difficult é que nous avons à rédiger
correctement .

Il était près de 1 heure lorsque l'assemblée
a été levée. La commune de Châlonnaye avait
invité les partici pants à un banquet qui a été
servi par les soiiis de M. Dévaud , aubergiste.
L'excellent menu a été agrémenté de discours
et de productions fort agréables .

M. l'inspecteur Rossel , président de la con-
férence , a ouvert la partie oratoire en termes
délicats ; il a remercié chaleureusement tous
ceux qui avaient contribué au succès de la
réunion et particulièrement les autorités pour
leur réception si cordiale. Il a confié ensuite
le soin de diri ger la partie récréative à M. Pil-
lonel. Celle-ci a commencé par un charmant
discours de bienvenue de M. le député Débieux.

Un groupe , choral a donné ensuite le gracieux
chœur Saint-Nicolas , de M. le chanoine Bovel.
Puis , de gentils écoliers de Châlonnaye , ceints
d' une écharpe noire et blanche , apportèrent à
M. le directeur de l'instruction publi que une
gerbe de fleurs el un savoureux compliment
fort bien tourné et plein d'esprit. M. Perrier
a répondu avec un visible plaisir , très cordia-
lement ; il a eu un mol aimable pou r tous. Il
s'est déclaré enchanté de sa visite en pays dc
Glane. La ballade des troubadours , dé L. Pillo-
nel, lui a prou vé combien grands et petits
danois aimenl notre bonne terre .

A son tour , M. le préfet Bondallaz s'est
associé aux sentiments de joie et de satis-
faction si bien exprimés el a félicité tous les
hommes de cœur qui se dévouent à la belle
lâche de l'éducation. Pour le remercier , écoliers
el maîtres ont exécuté avec brio 1 H ymne à
la Glane , composition inédite due également
à la verve de M. Pillonel.

Nul n 'avail été oublié ; M. Crausaz , le méri-
rilant inspecteur de la Glane , fui  à l'honneur.
Fleurs et chaleureux comp liments lui ont mon-
tré l 'attachement et la gratitude de ses insti-
tuteurs. Il a répondu avec émotion et n'a pas
caché la satisfaction que lui laissait la belle
manifestation de ce jour . M. Villard , le sym-
pathique curé, ele Châlonnaye , a adressé à tous
les participants des paroles pleines de cordia-
lité. Il a manifesté à l'égard du corps ensei-
gnant des sentiments d'amitié et de bienveil-
lance dignes d'éloges. Mon chez nous, de Dal-
croze , a résumé fort à propos les pensées des
assistants. Après quoi , M. Bossel, instituteur , el
M"° Magnin , institutrice, ont débité très allè-
grement une petite satire en vers sur les
examens.

Ce fui  au milieu de la gaielé générale que
M. l'inspecteur Rosset a adressé un dernier
merci à tout e l 'assemblée et en particulier aux
généreuses autorités communales. Tandis que
MM. les inspecteurs terminaient cette fructueuse
journée par une dernière séance pédagogiepie
présidée par M. Perrie r, les autres invités se
sont séparés, enchantés de l 'accueil charmant
qu 'on venait de leur réserver à Châlonnaye.

Semaine suisse
Le Conseil d'Elal du canton de Fribourg attire

lout spécialement l'attention du public sur la
Semaine suisse epi i aura lieu du 17 au 31 octobre
prochain. Celle manifestation revêt une im-
portance toute parti culière en raison de la
grave crise économique qui sévit à l'heure
actuelle.

C'e;st à l'esprit de solidarité de notre popu-
lation épie nous voulons faire appel. Il importe
de favoriser , en premier lieu l'achat des pro-
duits  de notre sol et de nos diverses industries.
C'est par l'effort personnel de chaque consom-
mateur que la lut te  contre le chômage pourra
être couronneks de succès et qu 'une influence
bienfaisante pourra s'exercer sur la situatio n
de bien des branches de la production suisse.



La gpleudide assemblée eonservalr loe

d'Estavayer

On nous écrit :
Le chef- l ieu de la Broyé a eu , dimanche ,

une journée  qui demeurera inoubliable dans
nos annales  polit iques.

Les délégués des communes ont ré pondu en
si grand nombre à l 'appel du comité de dis-
t r ic t  que les spacieuses salles de l'hôtel du
Cerf  n 'ont pas su f f i  à contenir  nos amis ac-
courus de quarante-sept communes du dis t r i e ! .
Jamais assemblée ele délégués ne fu i  si nom-
breuse el si enthousiaste. Près- ele quatre cents
hommes étaient  là , viei l lards qui onl  vécu les
luîtes  politiques d'autrefois , hommes d'âge mûr
epii d ir igent  la politique de notre  district , jeu-
nes gens en foule , enthousiastes , qui  se pro-
mettent  ele faire tout leur devoir le 25 octobre
prochain.

A près avoir  ouvert  l' assemblée par d excel-
lentes paroles , M. le préfet Renevey donna la
parole à M. Bovet , président du Conseil d'Etat ,
epii a d j u r a  ses concitoyens de faire tout  leur
devoir le 25 octobre. M. Bovet cul à l 'adresse
ele ' M. lc conseiller nat ional  Torche d'aimables
paroles el dit l'unan ime  regret des conserva-
teurs  fr ibourgeois  ele- ne plus avoir  ce nom sur
la liste conservatrice.

M. le député Charles Chassol ht  un magni-
fi que exposé de la situation politique actuelle.
Le sympathique  dé pu té  dc la Broyé , qui f igure
sur la liste des candidats au Conseil na t iona l .
recueillit d'unanimes app laudissements.

M . le conseiller d 'Etat  Perrier , président du
P ar t i  conservateur suisse, après avoir relevé les
mérités de M. le conseiller na t iona l  Torche , f i t
un brillant exposé de la s i tua tion  pol i t ique  à la
ve il le des élections au conseil na t i ona l .

Tous les orateurs furent très app laudis.
M. le> pré fet  Renevey termina celte réunion ,

une des p lus belles el eles p lus nombreuses épie
nous ayon s vécues depuis ele nombreuses
années, et donna rendez-vous aux électeurs
broyards le dimanche 25 octobre. Le c ha n t
Les bords de la libre Sarine t e rmina  celte
assemblée.

Jamais les conservateurs broya rds n 'avaient
vécu pareille journée. L'enthousiasme de c e l t e
""adieuse journ ée esl ele bonne augure pour les
prochaines élections au Conseil national.

ITue fête des tambours

On nous écrit :
La Société des tambours de la vi l le  de Fri-

bourg. cadette de la cité , traverse, depuis le
moment de sa fondat ion , une crise , point tra-
gique sans doute , et dont les conséquences, si
elle devait se prolonger , ne seraient point non
plus désastreuses.

La Société des tambours , dont l'effect if  aug-
mente chaque année, lentement, il est vrai ,
mais sûrement , veut des tambours à elle , aux
j ftuleurs bleue, blanche et noire, pour rcm-
e 'ncer e eux epi 'elle util ise actuellement et qui
ne sont à sa disposition qu 'à bien plaire. Désir
bien légitime, mais dont la réalisation est di f f i -
cile lorsqu 'on ne dispose pas des fonds néces-
saires . C'est à cet effel qu 'elle organise une fête

Populaire qui se déroulera dimanche prochain ,
18 octobre , dès 3 heures, dans la grande salle
«le la Grenelle ainsi  que dans l'accueillante
taverne. Des attractions diverses pro cureront  à
tenus l 'occasion ele passer une agréable journé e
et feront surtout de nombreux gagnants , depuis
'es lout petits , à qui la chance est coutumière ,
ju squ'aux grandes personnes qui rentreront
avec des lois  uti les .

Contrairement à ce que font d'autres sociétés.
elle n'a point  sollicite les commerçants et le
Public pour obtenir des dons ou des annonces,

sachant très bien que leur bienveillante géné-
rosité est t rop  souvent mise à contribution.
Par contre , edle espère que le public ira nom-
breux lui faire le p laisir de sa présence et lui
donner un témoignage nouveau de sa sym-
pathie.

Il y a deux semaines à peine que celte société
a été reçue dans le sein de la Fédération suisse
<tes tambours. En demandant cette adhésion ,
la Société eles tambours de notre ville a voulu
donner à la population fribourgeoise une preuve
Nouvelle de son activi té  effective et de sa
volonlé dc progresser , a f in  d 'atteindre un bu t
toujours p lus élevé.

A l'heure actuelle , où l'on prétend que la
jeunesse se désintéresse de plus en plus de la
chose publique , il est bon d'encourager les
jeunes gens qui sacrifient de nombreuses soi-
rées, où ils pour ra ien t  goûter  des p laisirs  plus
faciles, pour s'adonner au développement d 'un
art qui  exige un t ravai l  régulier et une ferme
volonlé.  Dimanche, l 'occasion sera donnée d 'en-
courager cette jeunesse qui trouve encore un
plais ir  dans l'effort et le sacrif ice.

!Les missionnaires de la science
à Madagascar

On nous e;erit :
L'observatoire de Tananarive, une des plus

be l l e s  œuvres scient i f i ques fondées par les
Jésuites de Madagascar , est bien connu du
monde savant . On pourra constater an cours
de la conférence qui sera fai te  les 14 el
15 octobre, au théât re  Livio , que l'activité de
cet observatoire ne s est pas ralentie.

Fondé en 1889 , l'observatoire fut dé t ru i t
par les Malgaches pendant la guerre de 1895,
e t  les i n s t r u m e n t s  dispersés. Le Père Colin
ru ina  sa santé à le reconstruire,  sans aide ni
subvention , et jusqu 'à sa mort , en 192.1, il y
t r ava i l l a , a ccumulan t  un formidable dossier de
ch i f f res , d'observations el d'études où vont
puiser tous ceux qu'intéressent la météorologie ,
l'astronomie el lc magnét isme dans l'hémis-
p hère austral .

Avec le Père Roblet , ele légendaire mémoire,
le Père Colin , pour ses triangulations et ses
études de cyclones, recevait en 1898, devant la
Société de géographie, ce! éloge de M. Gran-
didier : « 11 n 'y a pas élans toute  l 'h is to i re
des voyages un autre  exemple d'une œuvre
aussi vaste et aussi par fa i te .  »

Cette œuvre a été continuée par le R. Père
Poisson , issu d'une fami l le  bien connue dans
les Landes ; celte famille avait  six en fan l s
sous les drapeaux, quatre sont tombés au
I r o n t  durant la guerre ele 1914 . Le Père Charles
Poisson lui-même, br i l lant  l ieutenant de vais-
seau, héros de l'Yser avec ses fusi l iers  mar ins ,
est ma in t enan t  jésui te : il a pris la succession
du Père Colin , et , après ele remarquables Ira-
v a u x  sur  le cyclone ele 1927 , il a élé nommé
direc teur  du service météorologique de Mada-
gascar ; il c o n t i n u e  à sauver des mill iers ele
vies humaines  par la prévis ion des cyclones
Nous le verrons à l'œuvre dans son observa
taire au cours de la pr ésen ta t ion  du film de-
main mercredi et jeudi.

Dans le domaine littéraire et l i ngu i s t i que
l'activité des missionnaires jésuites de Mada-
gascar n est pas moindre. Les grammaires dey
Pères Caussèque, Ailloud et Malzac ont codifié
el fixé la langue malgache. Et que dire de
cet étonnant ouvrage du Père Callet , l 'His to ire
des rois, un des plus curieux recueils d'ethno-
logie qui existe .

Actuellement, l ' impr imer ie  de la Mission
catholique à Tananarive procède à une qua-
trième édition ei' uii grand dict ionnaire  ; elle
imprime et édite deux p éiie>di ques en français ,
deux journaux  et quatre revues en langue mal-
gache, etc.

C'est de tous ces sujets e|ue, demain soir ,
14 octobre, à 8 h. 15, el jeudi , à 2 h., au
théâ t r e  Livio , le Père de la Devèze entret ien-
dra l'auditoire. Prix des p laces : 1 fr. imp ôt
compris ; bi l le ts  à la caisse ou au bureau de
la Société de Saint-Pierre Claver , rue Zsehrin-

j La Nnitlionia

La Nuithonia , section française de la Société!
des Etudiants  suisses , a constitué comme suit
son comité pour le semestre d'hiver 1931-1932
président : Georges Dreyer , p hys. ; vice
président : Edouard Cantin , phys. ; secrétaire
Alphonse Delabays, p hil. ; fuchs-major : Pierre
Yerly, p hys. ; caissier : Ernest Pi t tet , com.

Pour les missions
Jeudi 15 octobre , fête de la grande sainte

Thérèse, le R. Père de la Devèze fera , à l'église
du Collège, un sermon pour la fête transférée
de saint Pierre Claver , patron de la Sodalité.
A 8 h., récitation du chapelet , puis sermon ,
bénédiction du très Saint Sacrement.

Invi ta t ion  pres sante à tous les amis des
missions.

L'héritière
et la montreuse
de marionnettes

25 Feui l le ton  de la L I B E R T k

par Edouard de KEYSER

A gauche , quelque chose de fantastique ,

d'inimag inable. La féerie la plus pure , la plus

Prenante, l'apothéose la plus complète que les
yeux puissent attendre. Rio , tout le long de

ses six ou sept kilomètres , illuminé comme on

l'éclairé pas chez nous les jours de fêle , el

soulignant ainsi , avec mystère , le site que

chacun brûlait de voir sous la clarté. Des col-

lines embrasées et , derrière , des montagnes qui

mangeaient la moitié du ciel. Au fond , les feux

rouges et verts , les lueurs du port. Partout ,

des carènes immobiles , cargos , paquebots ,

mirasses.
Lorsque Ylioédic eul jeté l 'ancre , le capi-

taine s'approcha du groupe. Il parlait  pour

Kate , mais , courtois , s'adressait à tous :

-- Nous voilà bloqués pour le reste de la

nu i t , dit-il. Nous ne recevrons pas la libre pra-
ti que avant huit heures. Un gros Anglais entre

après nous et , comme d'habitude , il s'arrangera

bien pour nous fa i re  attendre.  Bonsoir , mes-

dames. Maintenant  que vous avez vu Rio, je
v<ui s conseille d aller dormir .

DEUXIEME PARTIE

I

i. On ne débarque pas au Brésil comme eu

France. Les pays sud-américains s'entendent a
merveille pour trier ce qui arrive et rejeter les
éléments politiquement ou moralement indési-
rables. La présentation des passeports et des
certif icats de vaccination forçait tous les pas-

sagers à défiler un à un devant les off ic iers

du port , installés dans le salon. Ceux dc pre-
mière at tendaient  avec curiosité qu'on appelât
le voyageur mystérieux, l'as cinématographi-

que qui s'était  si bien caché , depuis Anvers ou

Le Havre , si ce n 'était depuis Hambourg.
Quelle ne fut  pas la surprise de chacun en

voyant se présenter l'affreux Chinois que Ser-

vane avait vu sur le pont , pendant l'escale de

Lisbonne, et qui s'était aussitôt enfoncé dans

un sabord !
Mlle Roquetinbaut n'en revenait  pas. Com-

ment l'équipage, sans doute grassement payé
avait-i l  gardé le silence et n 'avait-il pas dévoile

que l'homme vivait bien du cinéma, mais com-
me capitaliste qui achète des salles et favorise

un trust ?
Le plus étrange , c'est que les officiers du

bord semblèrent aussi interloqués que le com-

mun des voyageurs. Mystification ?... Mais

n'avait-elle pas un but '.' ...
Ce fut  la question que. se posa aussitôt Ser-

vane, qui n'oubliait  pas l'altercation de Daniel

avec ce personnage. A la rigueur , on pouvait

admet t r e  que Camarès , dans son existence

d' aventure s, se fû t  approché eles studios

d'Hollywood , *nais comment deviner ce epii

avai t  déjà mis face à face ces deux hommes si

dissemblables ?
Servane se sent i t  submergée d'inepiiléude.

Le Chinois , qui  n'avait pas un mètre soixante

de haut , prenai t  pour  elle l'aspect d' un titan
dont émanaient mille dangers .  Elle chercha

Ariette. Jaconnet dans le flot des secondes, et
at tendit  qu 'elle eût montré ses pap iers , éton-
namment compliqués pour une femme epii se
rend seule dans le Sud Atlantique.

— Ariette, j' ai peur , lui souffla-t-ellc.
— Mon Dieu !... Vous '.... Pourquoi ?
— Vous avez vu l' as de cinéma , celui que

nous croy ions...
— Harold ?... Non. Je ne l' ai pas vu. Cela

m'intéresse si peu , à présent...
— C'est vrai... Comme je suis heureuse que

vous aimiez , Ariette. Il n'y a rien de meilleur,
n'est-ce pas ?...

— Vous ne me dites toujours pas ce qui vous
fait  trembler.

— Eh bien ! ce n 'est pas un as... On nous a
teni s roulés . Pas plus de « star » que sur la
main. Un Chinois qui va faire du trust... Mais
c'est avec ce Chinois que Camarès s'est disputé.
Ils se connaissent. Et rien que ceci est inquié-
tant , ne trouvez-vous pas ?...

— Peut-être , mais à un autre point de vue.
— Oui... Quelles affaires peuvent-ils avoir

manigancées ensemble, autrefois ? Ah ! pour-
quoi me suis-je mise à aimer cet homme, tel
qu 'il est '? Or , ce Chinois a un air hypo crite ,
violent , capable ele teintes les ruses, de tous
les traquenards. Surveillons-le , Ariette...

Elles regagnèrent le pont , comme si elles
n 'étaient pas pressées de descendre. Le paque-
bot était venu se ranger contre les quais ,
devant  un bâtiment neuf , éblouissant : la ter-
rible douane brésilienne.

Des « carregadores » en kaki s'arrangeaient
avec les voyageurs.

— Vous avez fait vos adieux '? demanda
Servane.

— J' ai dil au revoir à M. Deluc, répondit la

jeune fille gent iment .  Puisque nous serons Unis
au même hôtel...

Elles s'appuy èrent au bastingage. Un à un ,
les voyageurs défilaient.  La passerelle n 'était
pas encombrée par les troisièmes classes, qui
allaient devoir attendre le lendemain, sur une
île administrative. Deluc se retourna , salua et
s'enfonça dans la douane . U n 'avait  qu'une
seule valise. Camarès surveillait le sort de ses
deux malles.

— Le Chinois !... dit  toul à coup Servane.
Il était attendu par six hommes, dont deux

de sa race. Ceci n 'avait rien que de très natu-
rel , s'il était déjà en relations d' affaires avec
le Brésil ; mais ce que Servane surprit , ce fut
le regard que le bonhomme lançait à Cama-
rès , lequel f i lai t  tranquillement, sans s'occupei
de rien et s'arrêtai t  entre deux hangars pour
regarder un « niorro » , c'est-à-dire un bloc de
rocher , haut de cent mètres, tout à fait à pic
et sur lequel é ta i t  bât i  un q u a r t i e r  pauvre.

— Il parle de lui , chuchota Servane qui ne
qui t ta i t  pas des yeux le groupe suspect.

Elle ne devait pas se tromper . Le Chinois
désignait ouvertement Camarès à ceux qui

étaient venus l'a t tendre.  Il n 'avait  pas oublié

la d i spute  de la coursive. Sa rancune vivait

tenace. Et Servane avait peur. Quand on es,

attendu au port, on commence par donner

des nouvelles de sa santé , du pays d'où l'on
vient . On s'enquiert  les uns des autres. On ne

montre pas du deiigt un innocent passager qui

va faire ouvrir ses bagages par eles nègres.

— Vous voyez bien que c'est inquiétant , fit-

elle non sans gestes.
— Oui , répondit Ariet te , pensive...
— Je ne sais pas encore quels sont les autres

périls qui gue t ten t  Daniel à Rio... Sur les

quais , rien de suspect... Mais ceci... Ariette, ne
pe nsez-vous pas qu 'il soit temps ele veiller '?

— Dans lous les cas , d' avert ir  Camarès.
Elles se décidèrent à descendre lorsque le

groupe suspect eut disparu.
Elles avaient refusé l' aide de Deluc et de

son ami. Elles voyageaient seules. Kate s'occu-
perait de tout... La pauvre femme, qui refoulait
ses larmes, essaya de s'en tirer avec l'indicatif
présent du verbe avoir , la seule chose qu 'elle
eût trouvé le temps d' apprendre. A quoi le
mulâ t re , impatienté , ri posta :

— Mais parlez elonc français, madame I
— Ma Doué ! s'écria-t-elle, ébahie.
— Je ne comprend pas.. . Parlez français !
Servane dut prendre la place de sa dame ele

compagnie, absolument incapable de mener à
bien la délicate af fa i re  du passage, en fraude,
des parfums de son élève. Elles part i rent  tou-
tes trois dans la même voiture , ne se souciant
pas de leurs bagages, que le « carregador >
mènerait  à l'hôtel.. . sans trop se presser.

— Nous sommes à Rio ! Et nous aimons,
toutes les trois ! s'écria Servane quand l'au-
tomobile enfila la fameuse Avenida Rio Branco.

Un tas d'hommes epi i f lânaient  sur les trot-
toirs de mosaï ques (comme s'il n'était pas
nécessaire de gagner sa vie) ne manquèrent
pas ele remarquer au passage les deux déli-
cieuses créatures. Mais le taxi at te ignai t  déjà
eles jardins exoti ques , et commençait à monter
la rue Candiela-Mendès , lacets abrupts  qui
escaladent ce contrefor t  de Sainte-Thérèse,
que sur notre Côte d'Azur nous appellerions
Californie.

( A  suivre.)

•aê :*tf:i'* J&L&„ ~ > -*H-' . - -**

Corporation de l'industrie du bâtiment

Mardi dernier , a été constituée définit ivement
la section de Prez-vers-Noréaz de l'Association
ouvrière de la corporation élu bâtiment. Le
comité a été consti tué comme sui t  : président :
Auguste .loye ; caissier : Antoine Berger ; secré-
ta i re  : Henr i  Schai lcr .

Mercredi , s'esl constituée la section de
Bclfaux. Voici la composition du comité
président : François Schorno , La Corbaz
secrétaire : Firmin Cuennet , Belfaux ; caissier
Isidore Zbinelen Lossy.

Jeudi , une assemblée a élé réunie à La Roche
en vue de créer une même association dans
la paroisse. M. Kistler a exposé les princi pes
de la corporation de l'industrie du bât iment
cl le fonctionnement de ses (différentes ins-
titutions.

Le payement des allocations familiales aura
heu e-ette semaine au Secrétar ia t  eles corpo-
rations , , mercred i pour les membres de la
section de la corporation de la ville de Fri-
bourg, jeudi  pour la section allemande, celle
du bois, celle des Trois-Cœurs el des* environs.

Les autres sections seront informées direc-
tement , quand le versement eles allocations
pourra  avoir  lieu chez elles.

Les caii ilidatiires pour le 25 octobre
M. Léon A yer , ag r i cu l t eu r , à Romont , a re l i re

son nom de- la l is te  agra i re ' .
11 n 'a lias élé remplacé.

î , !i paralysie infant i le

Un décès d'enfant  dû à la paralysie infàn-
lile s'est pr odui t  à Fribourg.  11 a frappé un
garçon de 12 ans , f i l s  de M. R u i n e u x , inst i tu-
teur, le dévoué directeur du chœur mixte ele
Saint-Pierre.

lin autre cas , déjà signale , est en traitement
à la clinique infant i le .

La Dire ction de la Poltee cl de la Santé
publique a pris les mesures voulues pour pré-
venir  la contagion élans les milieux où les cas
se sont p rodu i t s .

Missionnaires dc vingt ans . In-8 carré de 240
pages sur vélin bouf fan t .  Préface de S. E.
le cardinal Maur in .  Avec un bois gravé de
Phi l i ppe Burnot .  Orné de 94 héliogravures
hors texte.  Prix : 10 fr.  Procure des missions
de Syrie , 42 , Montée Saint-Barthélémy, Lyon.
De jeunes missionnaires se penchent sur les

âmes merveilleuses eles pet i ts  Syriens, queleiucs-
uns  tout  récemmeni eonverlis.

Ils causent avec le pelit musulman qui veut
les gagner à l'Islam.

Histoires de brigands el bien d'autres aven-
tures !

Les Cèdres, Palinyre, Jérusalem , tout le
prestigieux Orient.

Ils rêvent aux grandes réalisations qui, du
Liban à la tente bédouine , réclament leurs vies
lumineuses dans ce Levant , carrefour de trois
mondes. . .

Premières expériences p leines d allégresse et
d'émotions. '

Henri Charles, S. J. : Syrie, Proche-Orient.
In-8 raisin de 116 pages sur vergé ; préface
de Mgr d'Harbigny ; orné de 150 héliogra-
vures ; prix : 10 fr. — Procure des missions
ele Syrie, 42 , Montée Saint-Barthélémy, Lyon.

QUELQUES APPRFCIATIONS
Nous n 'hésitons pas à n-connaître l'intérêt

et le mérite dé cet ouvrage très bien ordonné,
très clatr el très précis. Asie française .

Il esl d'un passionnant interêl, ce livre , epi i
saisit le grand organisme missionnaire en
pleine action , aux prises avec les d i f f i cu l tés ,
mais soutenu par la perspective de réalisations
ene'orc p lus fécondes. Action catholique.

De multiples gravures fines el fouillées ,
lumineuses et chaudes, apportent un document
vivant  et i l lustrent  les faits.

Vie catholique.
Plaquette discrète , sobre\ mais combien

émouvante  ! Orienlalia Christiana.

SOCIETES DE FRIBOURG

Orchestre e/V la ville rite Fribourg.  — Ce
soir , mardi , répétition pour les seconds
violons , à la Maison judiciaire.

Club al pin suisse, section Moléson. — Séance
demain mercredi, 14 octobre , à 8 h. % , au
local , hôtel des Postes. Discussion de la course
au Corbex. Divers . Project ions  de photograp hies
d'actualité.

Publication s nouvelle s
Là vie de f o i , sa nature, ses progrès , ses con-

solations, ses épreuves et sa fécondité , par
le R; Père Riondel , S. J. — Un Volume in-8c

de 366 pages, 18 francs. P. Lethicl leux ,
éditeur, 10, rue Cassette , Paris (6""') .
Voilà un excellent ouvrage, appelé à encou-

rager bien des âmes, à mettre au point trop de
conceptions un peu floues et à redresser cer-
taines  idées lausses ou aventureuses sur la vie
spirituelle.

Le R. Père Riondle l, dans son livre , met en
lumière un des aspects fondamentaux de la
vie sp irituelle : appelé par Dieu à la vision
i n t u i t i v e , l 'homme ne peut s'y préparer que
par  la loi  ; il doit se dégager de tout ce qui
le séduit et l'ent rave ici-bas , pour asp irer au
ciel.

C'est l'e f fo r t  de loule une vie . Le R. Père
Riondel nous montre le chemin «t nous y
entraîne.

« Sûreté de la doclrine, logique des déve-
loppements, exp érience de la direction , richesse
d' observation psychologique, précision des avis,
références de choix, clarté du style , in térê t  el
abondance eles traits , facilité de lectures : telles
sonl , dit un criti que , quelques-unes des nom-
breuses qualités de cette mag istrale synthèse. »

Les livres III , IV et V sur les progrès de
la vie de foi sont part iculièremenl pénétrants
et lumineux, je dirai  volontiers parfaits.

Je cloute epi 'il ait paru un meilleur t r a i t é
d' ensemble sur la sp ir i tual i té  depuis le début
ele notre siècle.

La pension du Rut//
à Fribourg esl à louer. S 'whesser à la Banque
Lldry  et C' e, gérants de l 'immeuble. 15025

Secrétaire de la rédaction : Armand S p icher.

î
Monsieur Narcisse Rumo et famille , ainsi

que les familles parentes et alliées , à Fribourg
eu Genève, font  part  de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Matnilde RUMO
née Fasel

leur chère épouse, mère, belle-mère, grand' -
mère , belle-sonir , tante et parente, décédée
subitement à Fribourg, le 12 octobre , munie
des sacrements de l'Eglise-, à l'âge de 50 ans.

L'office d'enterrement  aura lieu à l'église de
Saint-Jean , mercredi , 14 octobre , à 8 heures V«.

Domicile mortuaire : Neuveville, 51.
Cet avis tient lieu de tettre de faire part.

mil i IIM^^—¦—
um m̂ <i»  —IMIIHII ¦ 

T
L'Association cantonale des marchands de bétail

fait part du décès de son dévoué membre

Monsieur Victor PICCAND
L'enterrement a eu lieu ce matin , à Villaz-

Saint-Pierre.

"" ' t 
Le club sportif « Gibloux »

l'ail part du décès de

Monsieur Victor PICCAN D
hôtelier

membre actif
L' enterrement a eu lieu ce matin , à Villaz-

Saint-Pierre.

m i  ¦ ii mi»  iiiii wpwMJwuiiiMM ^—

t
Monsieur et Madame Louis R u f f i e u x , insti-

tuteur, à Fribourg et leurs enfants, Marie-
Ange , Noëlla , Odette, Ignace, Stanislas et
Benoîte, et les fami l les  parentes et alliées ,
font part  de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'é prouver en la personne de leur
cher pi ' ti l

<jroiiza$>*ixe
enlevé à leur affect ion , après une courte ma-
ladie, courageusement supportée , dans sa
12me année , mun i  des sacrements de l'Eglise.

L'of f i ce  d'enterrement sera célébré à la
cathédrale de Saint-Nicolas, jeudi 15 octobre,
à 8 h. Vt.

Départ du domicile mortuaire  : rue de Lau-
sanne, 55, à 8 h. V-i .

Le présent avis  tient lieu de faire part .
Prière ele ne pas faire ele visites. ¦

t
Le clieeiir mixte de Saint-Pierre

fait pari du décès ele l' enfant

Gonzague RUFFIEUX
fils de son cher directeur et organiste

M. Louis Kufï ieux

La messe d'enterrement , à laquelle tous les
membres se feront  un devoir d' assister, sera
célébrée à la cathédrale de Saint-Nicolas ,
jeudi 15 octobre , à 8 h. '/• > .

Monsieur Georges Piohno, négociant , à
Sainte-Croix ; Révérende Sieur Valérie  Piolino,
à Estavayer-le-Lac ; M. et M""' Marins Piolino-
Polla et leur fils, à Lausanne ; M. et Mmc An-
dré Piolino-Pfister et leur fille, à Sainte-Croix :
M. et Mme Henri Gamon et leur famille, à Lau-
sanne ; M. et Mme Emile Gamon et leur
famil le,  à Lausanne : M mc veuve Demart in i -
Piobno et sa famille, à Sernères ; M. el
M me Jean Piolino-Piolino et leur famille , à
Sainte-Croix ; M. et Mme Aug. Trivelli-Piollno
et leur famille», à Juvisy ; la famille Castelli-
Piolino, à Monthey ; les en fan t s  de feu
M"10 Marie  Thévenaz-Piolino, à Genève el
L yon ; les enfants  de feu Mme Amélie Ilten , à
Morges ; la famille Veyrier , à Saint-Peray cl
Paris ; les familles parentes et alliées, ainsi
que les employés de la maison G. et
J. Piolino, font part de la perle douloureuse
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Georges PIOLINO
née Marie Gamon,

leur chère épouse, mère, belle-mère, granel'
mère , sceur , belle-seeur , tante et cousine , décé
dée à l'âge de 66 ans , après une longue main
die , chrétiennement supportée , munie des
sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Sainte-Croix , mer-
credi , 14 octobre , à 13 heures.

Domicile mortuaire , rue Centrale , N° 3. .
wraMnitria —TiBfflfa ^Mgas 
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L' of f ice  ele t rent ième pour le repos ele

l'âme ele

Monsieur l'abbé Joseph SCHMUTZ
révérend curé de Wiinnewil

aura lieu jeudi , 15 octobre , à 9 b. Vt, à
Wiinnewil.
HUtiahfBnMHBMHBHiUBHMMHlHHHHHB ^BmUWHMi^B^MmV*
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TRANSPORTS F U N ÈBRES

a. MURITH S. A.
FRIBOURO

Orcaefls - Couronnes - Automobiles funéraires
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CINÉMA SONORE

Jusqu'au jeudi 15 octobre inclus.

Une délicieuse opérette viennoise
mondia lement  corlnue :

|Dfe Forsierofirfsui
^ 

(Chris t inet te  f l e u r  des bois) 
^

?????????<»*??????????? *
Location chaque jour  de 17 h. à 19 heures.

Téléphone 1300. 105-1G

Hotos d'occasion
1 MOTOSACOCHE 500 cm3 tourisme 1931
1 MOTOSACOCHE 350 cm» sport 1931
1 MOTOSACOCHE jubilé tourisme 1931

Vendue  avec garant ie  et à l'état neuf :
1 MOTO ALLEGRO 350 cm3, comp lète , 1928

chez 58-9

HENSELEK Frères
GARAGE DU NORD — FRIBOUBG

Rythmique
Jacques-Dalcroze

Réouverture des cours Irc , II me, III",C années,
cours d' enfan ts, cours pour adultes. 41240

Inscriptions, jeudi 22 octobre.

Hôtel des Corporations

Planlahof et
-

Ilofit-Calme 22
les deux meilleures

variétés de froment
sont vendues au

fllarcité-coonrs de semences
à G TJÏN

Ce marché dure pendant toute la période de
semences d'automne. On vend seulement du
froment  visité et approuvé. 170-2

Adressez vos commandes au Syndicat des
sélectionneurs de la Slngine, à Guin (tél. 75).

l i t \i . • ne devrait

111 \ manquer à aucun j
Wn\ repas! P rê ts  à la ,
^mA minute .lessavoureux

^IfefcV PetHsPoisSeeth^

ON DEMANDE
i I une

Jeune fille
de; 15 à 18 ans, pour aider
au ménage et à la campa-
gne ; t ra i tement  fami l i a l
el gages selon entente cl
< apacités. 1503.":

S'adre sser à Mme Fmmu
Curcliod, à Nai, canton
de Vaud , près Echallens.

A VEN DRE
ou

A LOUER
joli domaine de 26 poses
at ten antes , à 15 minutes
de la ville. Entrée : jan-
vier 1932.

S'adresser sous chiffres
I» jW»|»8 F, ù Pulilidlas,
Fribourg. ... ' \A_ l '2.

ON DEMANDE
un

apprenti-
ébéniste

S'adr. à l'Ebénisterie
eîe Villars, mute de Cor-
manon. 15042 F

MAISON
A vendre ou H louer

d habitation avec 12 po-
ses de terrain de pre-
mière eiualité , de nom-
breux arbres fruitiers , en
plein rapport.  41271

S'adr. à Joseph Hum-
bert , Chandossel (Lai!).

uni une
A vendre machine a

écrire, neuve , marche par-
fa ite ', bas pr ix.

S'adresser à Publlcilas,
Bulle, sous 1» 75i« 1S.

Br LIacio
PAYERNE

de retour

(
€miptaBMé/

pour
statistique

Comptabilité H u f ,  S. A.
Lausanne , 13, rue Pichq.ro?

' Tél. 27.077

ON DEMAN DE

jeune 811c
peur la cuisine, sachant
faire la cuisine. Entrée :
| i r  novembre on da te  à
convertir. 15020

S'adres. : M'"»- Progln,
hôtel de l'Ange, Albeuve.

Jeune fille
On demande, tou t eh

ui te ,  une

propre , ac t ive  el (le con-
fiance, pour aider aux
travaux de ménage.

S'adresser à Publicitas ,
Bulle, sous P :t185 B.

A louer
à l'immeuble Continental,
Pérolles, No 2, apparte-
ment complètement remis
à neu f , 5 p ièces , chambre
de bains el un grand loca l
pouvant servir d' atelier.

Pour visiter, s'adres. au
Restaurant Continental.

On demande une

apprentie-
tailleuse

pour nove mbre. Bonnes
références exigées.

S'adresser sous chi f f res
P 15040 F, à Publicitas ,
Fribourg.

A VENDRE
d'occasion :

1 broyeur à f ru i t s ,
1 pressoir à f ru i t s ,
1 cpneasseur a graine ,
1 machine à laver , 31-2
1 mach. à coudre a p ied ,
chez W. Glisser, rue de
Lausanne, 40, Fribourg.

II i l  1 wm
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1 (lui est il* 1j|Èj . . WÈm des prix extraordinaires m
M que nous faisons !!! WÈ

10 mètres toile blanche pour 5.70

10 mètres toile blanche, renforcée 6.90
B 10 mètres toile blanche, écolier 8.90

1(1 mètres oxford , pour chemises 6.90
10 mètres . molletonné, superbes dessins 9.25
300 chemises tricots ù plastrons, 3 pr 6.90 ,' .

M Offre exceptionne lle H! m
3 00 draps de lit brodés et jour 170/240,
oreillers «66/65 , la ga rn i tu re  , , 8-25

VU LE SUCCÈS DE NOTRE VENTE DE I fin
TABLIERS NOUS LES OFFRONS ENCORE 4 411 '
UNE FOIS, MERCREDI , la p ièce T,0U

1 LÉVY & G" i
WkM f l̂e?

94, Pont Zœhringeh, g 4

¦BIIHB^

Des ce jour , vous trouverez à la

Charcuterie Max FASEL

VKMatq*ctaa*m

— Rue de la Préfecture, 214 —
un grand choix dc mélange , salé , choucroute

wienerl is , pâtés froids el gelée.
Se recommande. Téléphone 7.2-1

Jeudi, 15 octobre, à 1 h. Vs de l'après-midi,
à la eure de Wiinnewil, em v endra aux enchères
le mobilier ele l'eu M. le curé Schmutz : 1 salle
à manger en noyer , comprenant  bu f fe t , table
à rallonges , 10 chaises rembourrées, 1 canapé :
4 lits comp lets , tables , chaises , lavabos , ar-
moires , bu f fe t s , 1 commode. 1 bibliothèque
vitrée en bois dur , 1 bureau en noyer , 1 ma-
chine à cop ier Gestetener, 1 appareil à pro-
jections, 1 au to  Ford , 1 couléusé, instruments
de jardin , linge, vaisselle , 15 poules, etc.

Payement comptant . 15037
Famille SCHMUTZ.

J&ïÊË j *é °i  i ¦

Des gens on santé.
voilà le résultat d une

nourriture rationnelle /
Le Café de malt
Kneipp-Kathreiner
y contribue.

^ 
Il ne contient aucun

principe excitant, il est
nourrissant, sa délicieuse
saveur ne varie j amais et
même l'estomac le olus dé -même 1 estomac le plus dé
licat le supporte très him «

Votre médecin vous
le confirmera/
Le paquet de Vi kg ne coûte

plus que 75 cts.

A VENDR E 0n demande
à acheter  im 'fourneau en

une grande quanti té  de ; catclle.s à 3 bancs , en bon
gros choux et choux de é ta t .  15030
Bruxelles. 41269 F S'adres. à G. JSymann,

S'adr. : Robert Ilcrren, fromages, rue dc l' une - .
Froidcvllle Posicux. Préfecture, 184.

¦—— v ^i

Souliers br ides ^
qualité, box , en noii

brun. \i> s 35-42. .t^:.*'-

W
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KOHIH , Frïbourg

fori
ou

FP. 12.80

Franco e-ontre rembours. ^^*m*^̂ ^

J** CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX **C
J^  ̂ T R A I N  S P É C IA L

à prix réduits pour

Lac Léman, Genève
Dimanche, 18 octobre 1031
EXTRAIT DE L'HORAIRE

8.19
8.44
9.25

10.:5,')
10.02
lo.ia

Y r iboui 'g
R i ' i i i i 'n i l
Lausanne
Gcnève-C.
Vevey
Montreux

20.40
20.2.'!
10.35elé p.

elé p.
elép.
elép.

el retoi
l . u l r y  k

Montreux

des billets
I.UUMUIIU Wunlrfux

11 " I I I 11' 111'
TU s 13

II. III <
«lwg .-,

b, ,1 c.
, Aller

Fr. fi.iO ', :ui
Kr. 7.7o H :i(i

H . u r..:;
I 1,83 9 .9(1

train spéc
les 10 j. <
train spéc.

10.30 7.1.1

b) al ler  t ra in
aller  individ.

6808 Y
êlre obtenus

res ele dé p a r t .

cl re -loin
:•.., retour dans
oe lobrc , retour

Les b i lh ' l s  spéc iaux  pcuvenl

7- ï$MJl®JB^&

fa blette de 100 gr, seulement OU cts
I à l'avance aux guichets eles gares de départ. I — 
j Ce train spécial sera mis en marche par j BB s <NiBBira*v&
5 n ' i i . M M . rie epiel temps Pour p lus de déta i ls , 1 ra &MSi' <4i' E.H*i
I voi r  h's affiches élans les gares , etc. 8 î olï 1/Q

fÊmrnmm—¦ ¦ —% appartem eisî
DÉGUSTATION gratuite ï'S^rSJarS:

•» l Irai. — Punt-Mure, 15:'..
ele: §

MOûT Domaine
r A VENDRE

VIIV VAUDOIS de 15 poses, dans la Glâue,

bonne terre ; entrée à con-
Offerte par le vignoble venir . 14018
vaudois aux voyageurs Pour tous renseigné-
dn t r a i n  spécial du 18 ;, monts  s'adr. ù Me Joseph
oclobre (voir affiche des [ Descloux, notaire, a Ro-
„,„„ r mont , tél. 17.
CFE) . Le programme pa- !. 

! raî tra en a n n o n c e le M DniJTlCrPPDP
10 oclobre A llûfflli l IM

1 Office central des vins vandois I >™ *««« d; bonneterie et
B mercerie. Eventuellement ,

LaiISannCi !| rfhimëuble à vendre.
ML M S' adi csser par écrit s.

¦ hl ie i tas ,  Fribourg.

EoGheres de bois ¦ ¦ - ¦»¦
Le conseil communal de Cormlnbœuf offre fë| B s~\ JL-+ f -y .  ^-» ^» 

'f ¦¦?)
à vendre, par voies d' enchères publiques, le "&% B v/jfjL C^CXjt JUL i i
vendredi 16 Octobre , dans ses forêts coninni- |f̂  *-*̂  ' : . |
miles : environ 30 tas de bois sec et chablis -, !¦¦ jf ^r%  ̂ *̂
30 meules et 15 m 3 de bois de charpente  et J, ex-chef des %«ff̂  

Jr «fc. JT%L V4 -*> j ~ w  *"%> \
bi.llons. 14910 F « bals de la Jf f l J  I  f

9
if  // % % ml

Rendez-vous des niiscurs à 13 heures, un kjl t.our dc vienne ^3  ̂ %/ JL 9Jt/ lu€/ <4J? <4  ̂ $m

Par ordre : Le secrétaire. f^l dont les tournées europ éennes ont élé un vér i t ab le  t r iomphe , a |'i|
¦ Us dir igé  au stade ele Vienne l. • ']

Ville de Fribourg lï! LE PLUS GRAND CONCERT du MONDE r!
Mise à l'enquête W{ avec 800 musiciens, devant 00,000 auditeurs  pï

.'av;n^l!r ^•TufSS.ÎR' JŒXÏài 1 II donnera un sii concert avec son ORCHESTRE VIENNOIS Pfolio 35B du cadastré, propriété de M. F. I t r h i n , I y.I - t .';
¦¦

sont mis à l'enquête restreinte au Secrétariat de -I Location chez L. von j e venc]r(3(|i au |?"i
l'Edilité. 15041 F II d er \veid , musique. K; octobre TH FATRF I ivin i-Sy

Les intéressés peuvent  en prendre connaissance *.j , .  ," "T ,„ HH-Alllt. LIMU &»
et déposer leurs observat ions ou oppositions even- I I Places de Fr. 2.- à 5.- 11 ?î0 h. 30 Fribourg ;*£ç
luellcs jusqu 'au mardi m a t i n , '.'(1 o c t o b r e  1931, à B| gg
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LÀImanach Catholique
de la Suisse française*

r.- .

vient de
paraître
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la table la mieux servie ne saurait tenter. L 'homme
d' affaires, nerveux , surmené, désire parfois una
co/iah'on frugale, lég ère et complète qui mette une
note nouvelle dans son al imentat ion ; il savoure alors
une tablette de

C H O C O L A T  A U  L A I T

[———— —— ——————Pap iers peints de tous prix

Soldes très bon marché 130-17

Marcel CHIFFEI.LK, avenue des Alpes, 2(5

\(M '¦» s vitpfiB' v i!»i fiU U

l^^to E. Wassmer
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Supérieure par son poids et sa qualité
à la plupar t  des phosphatines et farines lactées
La Farine Phosphatée Pestalozzi
est le meil leur  aliment pr la formation des o3 chezl' en fan l  ! C'est le déjeuner fortifiant économi que
idéa l des adultes, anémi ques , malades d'estomac ,
t i c . La tasse 4 cts.  Boîte 500 gr„ 2 fr. 25 par tout .
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domaine
A LOUER

«le 25 poses, av . habi ta t . ,
grange a pont , grande
écurie , eau intarissable.
Filtrée le 1er janv. 1932.

S'adres. ù Isidore Cor-
minberuf , aubergiste, ù
Méniêres. I 4990 K

, Lait
guip e^

p o u r  *.
cstpmacx
dê/icaÂr

Wtf GUIGOZ S.A.
VUADEKS (GRUYERE)

On demande jeun e gar-
çon de bonne famille,
sérieux cl bon., comme

App renti
boulanger

S'adresser à Pierre i)é
corvet , ù Bell'iuix. 1127 ^
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